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  Résumé


  Kimi-Kho en pince secrètement pour Mike, l'assistant du photographe Daniel Costa. Cependant, l’exubérante serveuse au Happy morning doit faire face à une réalité mortifiante : elle va fêter son vingt-deuxième anniversaire et... est toujours vierge.

  Pour compenser l’absence de partenaire dans la vie réelle, la jeune métisse asiatique s'est inscrite sur un site de jeux de rôles libertins où elle s'invente une personnalité sans complexe, sans tabou et sans limites, agrémentant son double virtuel de photos sulfureuses. Elle y fait la connaissance de Hogan, un individu mystérieux qui met ses sens en ébullition. Mais du monde virtuel au monde réel, il y a une passerelle que Kimi-Kho va franchir avec extase…
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  Chapitre 1


  New York, lundi 7 février.


   


  Lorsqu'il ouvrit les yeux, un trait de lumière se dessinait sur le plafond. Encore un peu barbouillé par sa nuit d'excès en tout genre, Mike se retourna sur le côté et buta contre un corps chaud. Bon sang, il avait vraiment dû abuser. Il ne se souvenait même pas de s'être mis au lit en bonne compagnie. À tâtons, il essaya de reconnaître la silhouette fine et douce dormant à ses côtés.


  — Mmmm... soupira une voix féminine. Salut...


  — Salut, répondit-il, honteux de ne pas se rappeler du nom de cette fille. Bien dormi ?


  — Comme un bébé.


  Mike bougea un peu, se redressa sur un coude, et aperçut le relief d'un autre corps dans le lit.


  Ethan.


  Ça y est. Ça lui revenait maintenant. Ils étaient sortis en boîte, comme souvent le samedi soir. Mike avait rencontré une ancienne connaissance de tchat avec laquelle il avait gentiment batifolé dans les toilettes de l'établissement et à son retour à table, Ethan avait ramené cette fille. Une jolie bimbo aux seins refaits, mais à l'allure avenante et dont la bouche avait fait des merveilles. Dora, Corra... Ou peut-être Donna ?


  Ethan s'étira et Mike entendit le craquement de ses vertèbres.


  — Salut, Mike, mon pote.


  — J'ai un mal de crâne carabiné...


  — Pareil.


  Ethan se leva et déambula dans la chambre, nu comme un ver, sans s'en formaliser le moins du monde. Mike partageait cet appartement avec Ethan depuis bientôt deux ans. Au départ, il ne pensait pas que ça marcherait entre eux. Ethan avait clairement affiché ses préférences sexuelles et Mike s'était senti plutôt mal à l'aise vis-à-vis de cela. Il ne faisait certes aucune discrimination, il serait d'ailleurs mal placé d'en faire étant donné ses propres choix de vie, mais savoir que son futur colocataire aimait autant les femmes que les hommes l'avait passablement inquiété. Finalement, les deux hommes avaient trouvé un rythme de croisière confortable entre leurs sorties en solitaire, leur passion commune pour les jeux de rôles coquins et leurs virées en duo pour chasser. Aujourd'hui, Mike ne changerait pas de colocataire pour tout l'or du monde.


  La fille se leva, nue elle aussi, et se dirigea vers Ethan qui enfilait son jean à même la peau. Elle caressa son torse glabre, pinça ses tétons et, aussitôt, Ethan réagit en lui empoignant les fesses.


  — Tu n'en as pas assez eu, ma cochonne ?


  La fille gloussa. Mike ne se souvenait toujours pas de son nom. Il contempla le couple qui se bécotait copieusement, avisa les mains d'Ethan pelotant franchement le derrière rebondi de la belle. Il enviait cette façon qu'avait son ami de profiter de la vie. Lui se sentait souvent comme étranger à la sienne.


  — Tu m'accompagnes sous la douche ? demanda-t-elle à Ethan d'un ton suppliant.


  — Pourquoi pas.


  Ethan leva les yeux vers son colocataire et lui sourit.


  — Tu viens avec nous, Mike ? La miss a l'air d'apprécier d'être bien entourée.


  Mike sourit à son tour et, malgré les pulsations douloureuses cognant sous son crâne, se leva et prit la direction de la salle de bains où tous les trois s'engouffrèrent sous la douche.


   


  ***


   


  — Non, pas comme ça !


  Roxane était de mauvaise humeur. Depuis deux jours, elle s'efforçait de mettre une nouvelle recette de moelleux au point. Ses gâteaux étaient savoureux, mais elle n'en était pas satisfaite. Ce matin, elle avait dû se résoudre à mettre en vitrine ses dernières créations. Les pâtisseries avaient déjà les faveurs de plusieurs clients ayant assuré qu'ils seraient là à la première heure pour les acheter. Cependant, Roxane trouvait que la mise en vitrine n'était pas assez accrocheuse.


  — Bien sûr que ça va, lui assura gentiment Rebecca. Non seulement ces moelleux sont délicieux, quoi que tu en dises, mais en plus, ils sont beaux à regarder.


  — Je suis désolée, Becca... Je suis vraiment à cran.


  — Ne t'en fais pas. Nous avons tous des hauts et des bas. La Saint-Valentin n'est que dans une semaine. Arrête donc de te stresser comme ça, d'accord ?


  — Je voudrais que ce soit parfait...


  — Mais ça le sera. Comme toujours.


  La petite clochette de la porte d'entrée tinta. Se détournant de Roxane, Rebecca vit apparaître Kimi dont les mèches roses, perdues dans sa chevelure d'ébène, forçaient à sourire.


  — Salut les filles ! lança-t-elle à la cantonade.


  — Hello, Kimi. Qu'as-tu dans ce sac ?


  Rebecca s'avança vers sa collègue qui déballait déjà ses dernières trouvailles sur l'une des tables.


  — J'ai fait le marché aux puces ce matin en venant et j'ai trouvé ça.


  — Oh !


  — Trop beau ! renchérit Roxane en caressant le métrage de velours rouge passion que venait de montrer la jeune métisse.


  — Et j'ai aussi ça.


  — Magnifique, Kimi !


  Rebecca se saisit alors de la somptueuse étoffe en mousseline dorée. Kimi avait l'œil, et un goût artistique très développé. Ces tissus allaient être du meilleur effet pour la célébration du jour des amoureux.


  — Tu me donneras le ticket de caisse, d'accord ? Je vais payer ce tissu. Oh, Kimi, merci, c'est vraiment superbe !


  — Ça me fait plaisir, assura-t-elle en souriant.


  Le ding du four retentit et Roxane se précipita en cuisine.


  — Alors, Kimi. Bientôt le grand jour ?


  — Ouais, tu parles. Pas de quoi en faire tout un plat.


  — Tu vas fêter tes vingt-deux ans, ce n'est pas rien.


  — Le cap, c'était surtout les vingt et un. Pour ma mère, qui est très traditionaliste, le fait que j'ai atteint la majorité légale sans faire parler de moi a été pour elle la meilleure preuve de mon indépendance et de mon « sens des responsabilités ». Maintenant, avec le boulot ici et la possibilité de pouvoir enfin louer un petit appart', je peux me prouver à moi-même que je suis effectivement responsable.


  — Donc, ça y est ? Tu vas louer un appartement ?


  — Oui, je signe le bail mercredi et, normalement, dès samedi je serai chez moi. D'ailleurs, je vais devoir enrôler de bonnes âmes pour m'aider à installer mes meubles. C'est au troisième étage...


  — Génial ! Tu vas voir comme vivre chez soi est gratifiant. Plus de réquisition de la salle de bains à la dernière minute, plus besoin de faire le pied de grue devant les toilettes parce que c'est occupé, et fini de mettre une croix sur les yaourts que tu veux manger pour que tes frères et sœurs ne te les prennent pas !


  — Marquer ses yaourts ?


  — Bon OK, ça je n'ai pas eu besoin de le faire, mais d'autres oui.


  — Moi, j'avais droit à une croix aussi, mais sur le calendrier, pour marquer mon tour de débarrasser la table, rajouta Roxane de retour avec une fournée toute chaude de brownies à la cacahuète.


  Les trois jeunes femmes rirent de bon cœur. Roxane avait déjà raconté combien elle avait dû assumer la responsabilité des tâches ménagères, lorsqu'elle était plus jeune. Unique fille d'une fratrie de cinq enfants, elle s'était vue propulsée au statut de mère en culottes courtes dès son quatorzième anniversaire, âge auquel elle avait perdu sa mère, emportée par un cancer.


  Dès lors, Rebecca ne s'était plus posé de questions quant à la raison poussant Roxane à se vêtir comme un homme et à arborer une coupe très masculine. Cinq hommes à la maison au moment où elle entrait dans l'adolescence. Personne pour lui dire comment s'habiller à part son père. Personne pour lui apprendre les choses de la vie qui font d'une femme, une femme. Personne non plus pour l'encourager à devenir féminine.


  Bien sûr, elle ne manquait pas de soutien ni d'aide de la part de ses quatre frères, mais ce n'était pas pareil. Elle avait alors trouvé refuge dans la cuisine de sa mère, puisant dans ses souvenirs pour recréer les saveurs évoquant son enfance et s'était dès lors appliquée à les reproduire au mieux.


  — Pour tes vingt-deux ans, ma belle, poursuivit Roxane en fondant son regard émeraude dans celui de Kimi, il te faut une vraie virée entre filles avec bière à profusion et sexe à gogo.


  Kimi rougit violemment sous son teint de lait, mais Roxane ne le remarqua pas. Elle était déjà affairée à positionner ses brownies en vitrine. Personne ne pouvait deviner à quel point le mot sexe pouvait faire frissonner Kimi-Kho. Des frissons de frustration et de honte.


  Car si Kimi était fière d'être responsable d'elle-même et de pouvoir bientôt vivre dans son propre appartement, elle n'en était pas moins complexée de n'avoir toujours pas fait le grand saut. Mais ça, pas question de l'avouer à Roxane qui parlait aussi aisément de sa sexualité que de sa prochaine recette de cookies.


   


  ***


   


  — Tu es en retard, Mike.


  — Panne de réveil.


  Daniel scruta son assistant d'un œil inquisiteur. Depuis que Mike travaillait avec lui, il ne lui avait servi cette excuse que deux fois. Le week-end avait dû être sacrément mouvementé, songea le photographe en réprimant un sourire. Mike ne parlait jamais de ses frasques sexuelles, mais quand il passait du bon temps, son corps le proclamait à qui voulait l'entendre et Dan n'était certainement pas sourd à ce genre de signaux.


  — OK, ça me va, le taquina Daniel en lui tapotant l'épaule.


  Mike esquissa un léger sourire. Son patron était un chouette type. Il ne l'avait jamais interrogé ni même regardé d'un mauvais œil. Pas même lors du dernier Halloween où Mike s'était présenté au studio vêtu de cuir et de mailles résilles.


  — Comment s'organise-t-on, ce matin ? s'enquit Mike en plaçant les deux projecteurs autour du fond mobile pour la prochaine séance photo.


  — Nous allons recevoir la sublime Kelly Blake pour le lancement d'un nouveau produit cosmétique.


  — Rien que ça.


  — Ouep. Autant dire qu'on a intérêt à préparer notre stock d'aspirine si on veut tenir le coup jusqu'à midi.


  C'était la troisième fois que le mannequin passait entre les mains de Daniel Costa. À leur première rencontre, un an plus tôt, il avait eu une sacrée surprise en découvrant une jeune femme capricieuse, colérique et sournoise dans un corps à couper le souffle. Elle avait tout juste vingt ans, était pertinemment consciente du pouvoir qu'elle détenait sur les hommes, et avait même tenté d'obtenir un peu plus qu'un book signé Daniel Costa. Désormais, il savait comment s'y prendre avec elle.


  Mais avant toute chose, le photographe avait cruellement besoin d'un bon café moka avant d'attaquer sa matinée de shooting et, avisant l'heure sur sa montre, décida qu'il en avait le temps.


  — Mike, tu peux tenir la barre dix minutes ? Je file à côté chercher du carburant.


  — Ça roule, patron.


  Daniel s'éclipsa, sortit du studio sans même s'encombrer d'une veste, et vint toquer à la vitre du Happy morning. Quatre mois plus tôt, il avait cédé une partie de son loft à Rebecca pour qu'elle monte son commerce. Il ne le regrettait pas. Non seulement, elle s'en sortait comme une pro et avait une clientèle régulière, mais en plus, et le détail était loin d'être négligeable, Daniel pouvait retrouver la jeune femme quand il le voulait.


  Rebecca fit volte-face et reconnut le visage de son compagnon.


  — Hé, salut, cow-boy, lui chuchota-t-elle alors qu'il entrait dans la brasserie pour la prendre dans ses bras.


  — Salut, trésor.


  Il l'embrassa sans pudeur, comme il le faisait toujours, se souciant peu de l'air ennuyé de la jolie Kimi ni de celui, nettement plus détaché, de l'énigmatique Roxane.


  — Que puis-je faire pour toi ? demanda Becca lorsqu'il la laissa enfin respirer.


  — Si je te le disais, on finirait par cramer ton lino, plaisanta-t-il. Non, sérieusement, j'ai besoin de ton délicieux moka et en dosage bien serré.


  — Oh... Un souci ?


  — La charmante Kelly Blake vient pour une séance, tout à l'heure.


  — Tu as l'air ravi, ironisa-t-elle.


  — Tu parles. C'est une tête à claques. Magnifique et plantureuse, mais une tête à claques quand même.


  Tout en repassant derrière le comptoir pour préparer le café, Rebecca vit que Kimi s'éloignait à l'arrière de la boutique.


  — Dan, j'aurais une faveur à te demander.


  — Ça va te coûter cher, ça, bébé, lui souffla-t-il en passant avec elle de l'autre côté du comptoir pour lui enlacer la taille. On va aussi cramer le comptoir ?


  Rebecca lui donna une petite tape sur le torse, mais ne put réprimer un sourire au souvenir des étreintes intenses de la nuit passée. Daniel n'en avait jamais assez, pour son plus grand plaisir.


  — Tu m'as dit, il n'y a pas si longtemps, reprit-elle en le regardant droit dans les yeux, qu'il t'arrivait d'accoster des filles qui n'étaient pas du tout professionnelles.


  — C'est vrai. C'est arrivé. Tu penses déjà à ta reconversion ?


  — Non, rien à voir avec moi. C'est bientôt l'anniversaire de Kimi...


  — Et ?


  — J'ai envie de lui offrir un cadeau original. Roxane l'encourage à sortir en boîte pour boire et trouver un mec, mais j'ai bien vu que ce n'est pas franchement le truc qui brancherait Kimi.


  — Trouver un mec ? C'est ce qu'a dit Roxane ?


  — Non, elle ne l'a pas vraiment formulé comme ça.


  — Je me disais aussi, c'est bien trop sage comme expression. Elle lui a dit d'aller tirer un coup ?


  — Presque, gloussa Rebecca. Elle a dit : « il te faut une soirée entre filles avec bière et sexe à gogo ».


  Daniel faillit s'étouffer de rire. Rebecca lui tendit son gobelet de moka.


  — Je vais voir ça. C'est quand, son anniversaire ?


  — Jeudi.


  — OK, je vais vérifier mon agenda parce qu'avec la miss emmerdements, on va être un peu juste cette semaine, mais je vais trouver. À tout à l'heure, trésor.


  Daniel s'échappa après avoir donné un autre baiser à Rebecca. Les premiers clients se pressaient déjà devant la porte.


  


  [image: ]


  Chapitre 2


  Comme l'avait prévu Daniel, la séance avec Kelly ne fut pas de tout repos. La demoiselle était dans un de ces plus mauvais jours, si bien qu'il avait fallu recommencer deux prises de vues. À l'ère du numérique, rien de bien catastrophique, mais ils avaient perdu un temps fou, sans parler de la patience de Daniel qui s'amenuisait dangereusement.


  — Bon, OK. On va s'arrêter pour déjeuner et on reprend à 13 heures. Ça va pour toi, Mike ?


  — Pas de souci.


  — Mais moi, je ne peux pas ! s'insurgea Kelly.


  — Pas le choix, ma grande. Tu as foiré la fin de ta séance et on est censés boucler ce shooting en trois jours. Donc, si on ne finit pas la prise d'aujourd'hui, c'est mort.


  — Mais j'ai un rendez-vous à 14 heures !


  — On peut reprendre dès midi et demi, moi je m'en fiche, mais ce sera bouclé aujourd'hui ou tu feras ce boulot avec un autre photographe.


  — Non, ne dites pas ça, monsieur Costa. Mon agent veut que ce soit vous qui...


  — Alors, mets tes caprices de star de côté et sois pro, la coupa Daniel en pointant son index vers elle.


  Kelly en resta muette de stupéfaction. Parfait. Dan était plutôt content de lui avoir fermé le clapet. À cause de cette fille, il devrait déjeuner en quatrième vitesse et ne pourrait pas profiter de ce moment privilégié avec Rebecca, alors pas question de materner cette starlette au sucre rose et de céder à ses lubies.


  Durant la demi-heure suivante, chacun prit donc le temps de déjeuner et de décompresser un peu. Si la belle Kelly se contenta d'une salade de concombres sans huile achetée au magasin bio du bas de la rue, Mike et Daniel n'hésitèrent pas à se réfugier au Happy morning pour commander quelques-unes des savoureuses mini quiches et autres petits fours concoctés par Roxane. À peine eurent-ils franchi la porte que Rebecca les accueillit, un franc sourire aux lèvres.


  — Hé, salut, les gars ! Ce n'est pas souvent qu'on vous voit débarquer ensemble à cette heure-ci... Il y a un souci au studio ?


  — Salut, trésor, répondit Daniel en se penchant pour l'embrasser par-dessus le comptoir tandis que Mike s'installait à une table. Non, rien de bien méchant. C'est juste cette fille dont je t'ai parlé ce matin, Kelly. Elle a foiré la prise de vue, donc on reprend dans une demi-heure.


  — Oh...


  Daniel évalua la petite brasserie d'un regard discret pour s'assurer que Kimi n'était pas dans les parages, puis se retourna vers sa compagne.


  — J'ai jeté un œil sur mon planning, annonça-t-il. Je vais me débrouiller pour que le shooting de miss Blake soit fini dès mercredi. Comme ça, jeudi matin, j'organise une séance pour Kimi. Mike sera là pour m'aider.


  Ce dernier leva les yeux vers eux. Il avait croisé ses longues jambes sous la table et jouait nonchalamment avec le petit sucrier.


  — Salut, Rebecca, lança-t-il en lui faisant signe de la main.


  — Bonjour, Mike, lui répondit-elle avant de replonger son regard dans celui de Daniel. Installez-vous, je vous envoie Kimi.


  Daniel rejoignit son assistant qui parcourait distraitement la petite carte des nouveaux menus lunchs quand la mélodie du portable de ce dernier retentit.


  — Allô, dit-il en plaçant le combiné contre son oreille. Salut, mon pote... Nan, je suis au Happy morning pour la pause déjeuner... Ouais... Mmmm... Bah, faut voir. Tu es à l'appart', là ? OK, ne bouge pas, je vais te rappeler.


  Le jeune homme raccrocha et pivota sur sa droite, prêt à se lever, quand un buste tout menu et vêtu de rose violine se retrouva pratiquement collé à son nez.


  — Désolée...


  — Pardon...


  Mike et Kimi avaient parlé d'une seule voix. Leurs yeux s'accrochèrent quelques secondes avant qu'ils ne se laissent gagner par un petit rire gêné. Kimi s'écarta pour le laisser se lever puis offrit l'un de ses si jolis sourires à Daniel. Celui-ci affichait une expression perplexe, les paupières légèrement froncées et un sourire en coin.


  — Salut, Daniel. Toi et Mike avez choisi ?


  — Pour ma part, oui, mais pour lui...


  Daniel laissa sa phrase en suspens. Mike s'était éloigné si vite qu'on aurait pu penser qu'il avait le diable au corps. Kimi suivit son regard, haussa les épaules, et rendit son sourire au photographe.


  — Je reviens tout à l'heure, déclara-t-elle avant de s'éclipser à son tour.


  Mike franchit la porte de la brasserie et composa rapidement le numéro de son appartement. Il sortit ses cigarettes, en prit une qu'il tapota légèrement sur le paquet, puis l'alluma.


  — Ouais, Ethan, c'est moi, annonça Mike en exhalant lentement la fumée. Alors, raconte-moi ça.


  Ethan travaillait comme coursier pour une petite entreprise d'imprimerie. Il avait des horaires malléables, était chez lui tous les soirs pour 18 heures, sauf exception, et avait tous ses week-ends de libres. Durant ses heures de repos, et la plus grande partie de ses soirées en semaine, il naviguait sur Play & Love, un site de jeux de rôle plutôt chaud où Mike et lui s'évadaient sous couvert d'une fausse identité. Actuellement, Ethan était en congé pour une petite semaine et surfait pratiquement toute la journée.


  — Je me suis connecté il y a moins d'une demi-heure et j'ai pu tchater avec Sue-Lee. Mec, je sais que tu kiffes cette nana et crois-moi, quand tu verras son nouveau bijou, tu vas devenir complètement marteau.


  — Sérieux ? Elle a relevé le défi du piercing ?


  — Et comment, mon pote ! Un magnifique petit papillon en zircons rose et argent.


  — Au nombril ?


  — Qu'est-ce que tu imagines, qu'elle s'en est fait poser un sur son capuchon ? Évidemment, au nombril.


  — Terrible.


  — Je t'envoie la tof tout de suite.


  — C'est sympa. Sinon, vous avez bien déliré, tous les deux ?


  — Bah en fait, elle s'est étonnée que je sois seul.


  — Elle se reconnectera ce soir ?


  — Probablement.


  — Je rentre dès que possible. Ici, on doit refaire une prise de vue pour une marque de cosmétiques.


  — Au fait, tu as demandé à ton patron s'il n'avait pas besoin de quelqu'un en plus ?


  — Pas encore, non. Je vais lui en toucher deux mots.


  — Merci, vieux... Être coursier, ça me gonfle.


  — Je m'en doute. Bon, Ethan, je file, j'ai fini ma clope et Dan m'attend pour déjeuner. On se voit plus tard.


  — OK. À plus !


  Mike écrasa sa cigarette du bout de sa chaussure puis rentra à nouveau dans la brasserie. Kimi-Kho était en train d'installer un plateau bien garni sur la table. Il aimait beaucoup cette jeune femme. Toujours souriante, avenante, plaisante... Elle était pour lui un fantasme inabordable. Depuis ses plus jeunes années, Mike avait les asiatiques en adoration. Quand il avait rencontré Kimi-Kho pour la première fois, quelques mois plus tôt, il avait cru rêver. Elle avait exactement tout ce qui l'attirait chez une femme.


  Toute menue, plutôt petite, un minois un tantinet espiègle, une moue délicieusement enfantine, un regard pétillant et un sourire à faire fondre les plus blasés. Elle arborait un ravissant et très discret diamant à la narine droite. Mike adorait les bijoux de corps. D'ailleurs, c'est ce qui l'avait également attiré chez sa partenaire de jeu : Sue-Lee.


  Elle aussi était asiatique, mais le côté virtuel de leur relation permettait toutes les audaces et Mike ne s'en privait pas. Quand il entrait dans la peau de Hogan, son avatar entièrement vêtu de cuir aux penchants SM, il pouvait dialoguer et interagir avec la belle Sue-Lee sans qu'elle s'en offusque.


  Le jeune homme venait de s'asseoir à table lorsque son téléphone émit un petit bip. Un SMS d'Ethan venait d'arriver. Pianotant sur l'interface de son téléphone, il se délecta de l'adorable petit papillon rose et argent ornant désormais le nombril de sa partenaire de jeu. Immédiatement, le corps de Mike réagit et il se dandina un peu sur sa chaise pour tenter de trouver une position plus confortable. À côté de lui, Daniel dégustait les mini quiches de Roxane et s'il avait remarqué quelque chose, il n'en dit rien. Mike décida de faire abstraction de son inconfort et entama lui aussi son déjeuner. Il aurait bien le temps de fantasmer plus tard.


   


  ***


   


  Il était presque 14 heures, Roxane terminait de placer ses muffins dans des caissettes en papier et Rebecca enregistrait la recette du jour. Quant à Kimi, elle baissait les stores de la brasserie, comme chaque jour au moment de la fermeture. Dans quelques minutes, tout le monde rentrerait chez soi.


  — Alors, Kimi, l’interpella Roxane en venant près d'elle. Je t'emmène en boîte, vendredi soir ?


  — Oh... Non, c'est gentil.


  — Quoi ? Tu fêtes tes vingt-deux ans, ma belle. Tu ne vas pas rester enfermée, quand même ?


  — Non, je vais probablement passer le week-end chez mes parents.


  — Géniale l'ambiance...


  — Mes parents sont très chaleureux.


  — Ouais, mais ils ne vont pas se frotter contre toi en se trémoussant de façon suggestive.


  — Non... Ça, c'est certain, marmonna la jeune femme.


  — Allez, Kimi... Je vais te présenter des potes à moi.


  — Non, vraiment, je... je n'aime pas trop les boîtes de nuit, en fait.


  — Bon... Si toutefois tu changes d'avis, n'hésite pas. Moi, je sortirai.


  — Merci, Roxane.


  La jeune femme fit volte-face et percuta Rebecca qui attendait sur le pas de la porte. Kimi fit une grimace et retint de justesse un gémissement.


  — Kimi, tout va bien ? demanda Rebecca.


  — Oui... Ne t'inquiète pas...


  La jeune métisse se tenait le ventre et avait légèrement blêmi.


  — Hé... poursuivit Roxane. Ton piercing te fait mal ?


  — C'est encore sensible, avoua Kimi.


  Roxane et Rebecca échangèrent un regard entendu. Kimi s'était offert un piercing au nombril une semaine plus tôt malgré les avertissements de Roxane.


  — C'est sensible ou infecté ? insista la pâtissière.


  — Juste sensible. Je fais attention à bouger le bijou tous les jours. Bon... Je dois y aller. Ma grand-mère arrive à la fin de la semaine et j'ai promis à ma mère de l'aider à préparer la chambre d'ami.


  Là-dessus, Kimi-Kho adressa un sourire aux deux femmes et s'éloigna sans plus attendre. Elle ne tenait vraiment pas à rentrer dans le jeu de Roxane ni d'expliquer une fois encore pourquoi elle avait cédé à ce qu'elle avouait elle-même n'être qu'un caprice. Ceci dit, elle avait adoré l'idée de se faire percer le nombril parce que ses partenaires de jeu l'en avaient défiée. Certes, les bijoux de corps lui plaisaient. Le petit diamant qu'elle portait sur l'aile du nez en était une preuve, et si elle en avait le courage, elle se ferait également percer d'autres parties plus charnues. Mais le fait que Hogan et Styx, ses deux principaux partenaires sur Play & Love, l'aient plus ou moins poussée à relever le pari, l'avait indéniablement émoustillée.


  Si les deux hommes étaient dans la vie tels qu'ils s'affichaient sur le site de jeux de rôle – ce dont elle doutait un peu –, ils n'en reviendraient pas. En effet, à l'instar de Hogan et Styx, Kimi se représentait comme une femme fatale à la sexualité épanouie et extrêmement débridée. Mais Kimi vivait sa sexualité uniquement sur le mode virtuel. La jeune femme, toujours vierge à bientôt vingt-deux ans, avait cependant pris la décision de changer cela. Son inscription sur Play & Love avait essentiellement pour but de lui servir de cours techniques afin de mieux se préparer à sauter le pas.


  Et elle savait déjà avec qui elle aimerait faire ce saut... Mais pour séduire le sage Mike Flannigan, elle allait devoir passer la vitesse supérieure, car nul doute que cet homme-là ne se contenterait pas du virtuel.


   


  ***


   


  Quand il arriva à son appartement, Mike déposa ses affaires en vrac dans l'entrée et se hâta de rejoindre son colocataire dans la pièce aménagée pour leurs seuls jeux en réseaux. Ethan ne se retourna même pas lorsque Mike pénétra dans la pièce pratiquement plongée dans le noir.


  — Salut, mec, lança le jeune homme quand son ami fut assis à ses côtés.


  — Salut... Elle est connectée ?


  — Non. Depuis qu'elle a posté la photo de son piercing, elle est invisible.


  — Parce qu'elle a forcément une vie en dehors du réseau.


  — Je pense aussi, mais... oh, attends. Regarde ça.


  Une nouvelle icône apparut sur l'écran d'Ethan. L'avatar de Sue-Lee était activé.


  — OK, je vais me connecter à côté, déclara Mike en se levant hâtivement.


  Il se dirigea vers son ordinateur et le mit en marche. Dans quelques secondes, il pourrait de nouveau dialoguer avec l'énigmatique Sue-Lee dont la personnalité laissait entendre qu'elle était, tout comme lui, attirée par les relations à fortes sensations. Le jeune homme prit place sur sa chaise, s'enfonça confortablement contre le dossier et ouvrit la fenêtre d'accès au site Play & Love. Dès qu'il fut en ligne, la jolie nippone lui adressa un message.


  — Salut, beau brun... écrivait la jeune femme.


  — Bien le bonjour, demoiselle. Mon ami Styx m'a informé que tu avais relevé notre pari avec succès.


  — Oui... Tu as vu la photo ?


  — Oui. Ravissant papillon.


  — Tu viens me faire mes soins ?


  — Je te ferai tout ce que tu veux, ma belle.


  — Je n'attends que ça.


  — Mmmm...


  — Tu veux une petite danse du ventre en vidéo ?


  — Tu ferais ça ?


  — Je l'ai faite hier soir. Je t'envoie le fichier, si tu veux.


  — J'accepte avec plaisir et mon corps en vibre d'avance.


  — Fichier parti.


  Mike sentit une chaleur familière se propager dans sa poitrine et son membre durcir rapidement. Bien que restant toujours dans l'anonymat, la jeune femme avait déjà échangé plusieurs photos avec lui et, de son côté, il en avait fait de même. Pour la première fois depuis près de deux mois qu'il tchatait avec Sue-Lee, il allait enfin la voir.
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  Chapitre 3


  Daniel massait langoureusement les épaules de Rebecca, appréciant la douceur satinée de sa peau et imaginant déjà retracer les reliefs grisants de son corps du bout de la langue quand la sonnerie du téléphone interrompit ses intentions. Il délaissa à regret la jeune femme pour se saisir de l'appareil abandonné sur la table basse du salon tout en marmonnant quelques mots bien colorés dédiés à l'importun.


  — Allô ?


  — Euh... Daniel Costa ? questionna une voix féminine à l'autre bout du fil.


  — Moi-même.


  — Je suis désolée de vous déranger, mais je cherche à joindre Rebecca depuis plusieurs jours et...


  — Attendez. Comment avez-vous eu ce numéro ? Je ne l'ai donné qu'à peu de personnes.


  — C'est votre frère Brian qui me l'a transmis.


  — Brian vous a... Et vous êtes ?


  — Lise. Lise Dubois. L'ancienne collègue de la brasserie Chez Gilou où travaillait Rebecca, l'année dernière.


  — Lise ! Oui, je me souviens très bien de vous. Attendez, ne quittez pas. Becca ! cria-t-il à l'intention de sa compagne qui avait disparu dans la cuisine. Viens, trésor. C'est ton amie Lise...


  Rebecca accourut aussitôt et s'empara du combiné, le visage irradiant de joie.


  — Lise ?


  — Hé, salut Rebecca !


  — Mais, ma chérie, cet appel va te coûter les yeux de la tête. Pourquoi ne pas m'avoir envoyé un e-mail ?


  — Euh... J'ai dû résilier mon abonnement, mais ce n'est pas la raison de mon appel.


  — Que se passe-t-il ?


  — Gilles a eu une attaque à la fin du mois dernier et...


  — Quoi ?


  — Tu ne le savais pas ?


  — Non... Mon Dieu, il...


  — Il va mieux, ne t'inquiète pas. Mais il a dû lever le pied et la brasserie est fermée pour un moment.


  — Je suis vraiment désolée pour lui. Mais alors, ça veut dire que tu ne travailles plus ?


  — Je fais des petits boulots en attendant. Quelques ménages, du baby-sitting... Des choses comme ça. En fait, je t'appelais pour t'informer que je ne serai pas joignable pendant un certain temps.


  — Je comprends.


  — J'espère que ça ne durera pas. Mais bon...


  — Il y a autre chose, n'est-ce pas ? Je l'entends dans ta voix.


  — Bah, tu sais... Le mois a été serré, ma tante fait des heures supplémentaires, mais ça ne suffit pas... Alors... j'ai demandé de l'aide à Patrick.


  — Quoi ? !


  Patrick Sevineau était l'ex-mari de Lise. Un mari qui l'avait trompée, humiliée et même frappée à plusieurs reprises. Un mari qui avait déclaré que l'enfant qu'elle portait ne pouvait pas être le sien.


  — Mais enfin, Lise ! s'écria furieusement Rebecca. Rends-lui ce qu'il t'a prêté, je vais t'aider, moi.


  — Non, ce n'est pas la p...


  — Je ne veux rien savoir, la coupa rapidement Rebecca. Tu n'auras que des ennuis avec ce type. Ne le laisse pas avoir à nouveau le moindre pouvoir sur toi, ne lui donne pas la possibilité de te briser une fois de plus...


  Après un horrible divorce où Patrick avait dépeint Lise comme la dernière des salopes, la jeune femme s'était retrouvée sans rien et avait dû subir seule une fausse couche au deuxième trimestre de sa grossesse. Comment diable pouvait-elle en arriver à se tourner vers cette brute qui la battait lorsqu'ils étaient encore mariés ? Cette attitude dépassait totalement Rebecca.


  — Je vais t'envoyer un virement.


  — Reb...


  — Je ne veux rien entendre. Tu vas me donner tes coordonnées bancaires et je me charge du reste.


  — Rebecca...


  — Ne retombe pas là-dedans, Lise. Je t'en prie.


  Quand Rebecca raccrocha, Daniel l'enveloppa de ses bras puissants. La jeune femme laissa aller sa tête en arrière en soupirant.


  — Elle s'est mise dans le pétrin... annonça-t-elle bien que Daniel ait suivi leur conversation.


  — Je suis sûr qu'elle n'est pas assez idiote pour laisser son ex lui remettre le grappin dessus.


  — Ces histoires de fric, c'est vraiment l'horreur.


  — Je pourrais lui filer un coup de main. Je veux dire... En plus d'une aide financière. J'ai des contacts en France, je peux lui trouver du boulot si Gilles est hors service.


  — Ce serait bien, mais je la connais. Elle est fière et indépendante. Je sais déjà qu'elle remboursera jusqu'au dernier cent la somme que je vais lui virer, alors accepter un piston ?


  — Je la connais mal, c'est certain, mais j'ai vu que c'était une battante. Elle ne se laissera pas faire.


  — Mmmm...


  Daniel obligea Rebecca à lui faire face et commença à butiner ses lèvres.


  — Tu veux que je te fasse couler un bain ?


  Devant le regard canaille de sa compagne, le photographe sut immédiatement que le bain serait le prélude des jeux sensuels auxquels ils se livraient inlassablement depuis qu'ils vivaient ensemble. Domaine où Rebecca prenait une assurance le comblant de bonheur. Et comme pour le lui prouver, elle n'attendit même pas qu'ils soient tous les deux sous le jet d'eau pour lui offrir un avant-goût des plaisirs qu'elle comptait bien partager avec lui.


   


  ***


   


  Mike visionnait le petit film envoyé par Sue-Lee pour la... quinzième fois ! Oh oui, au moins. Dès qu'elle lui avait transféré le fichier vidéo, il n'avait eu de cesse de la regarder se mouvoir avec grâce. Son corps était adorablement menu, sa peau très pâle, ses hanches à peine marquées. Elle s'était filmée en prenant soin de ne pas dévoiler son visage ni d'émettre le moindre son. La petite musique orientale en fond sonore était sensuelle et invitante à souhait. Mike contempla avec délice le petit papillon rose et argent ornant son nombril. Sa peau, à cet endroit-là, était un peu plus rose qu'ailleurs. Signe que la pose du bijou était bien récente.


  Elle portait pour tout vêtement un shorty de dentelle bleu pâle et le soutien-gorge assorti et Mike fantasmait sans vergogne à l'idée de glisser furtivement ses doigts sous le tissu épousant sa peau. Sa main sur son sexe tendu qu'il massait paresseusement, Mike passait en boucle la petite vidéo où le corps de Sue-Lee ondulait avec grâce. Quand elle se pencha sur son bureau pour couper la caméra, elle lui offrit une délicieuse plongée sur son décolleté. Sue-Lee n'était pas de ces bombes plantureuses que la population masculine affectionne. Comme toutes les femmes d'origine asiatique, elle était petite, filiforme et présentait les rondeurs d'une adolescente de quatorze ans. Mike n'était pas un mâle lambda et la silhouette de Sue-Lee lui plaisait énormément.


  Soudain, il repensa à la jolie Kimi-Kho... Si seulement il avait un peu plus d'assurance, il lui aurait proposé de prendre un café ou pourquoi pas, un verre avec lui. Sortir en boîte, peut-être, se dit-il en se réajustant.


  — Hé, mec... Tu sors avec moi, ce soir ? l’interpella Ethan en sortant de la douche.


  Son colocataire avait un physique plutôt avenant. Un peu plus grand que lui, il avait le torse glabre à l'exception d'une fine ligne allant du nombril au pubis. Ethan prenait soin de sa forme en pratiquant du sport et arborait des muscles bien définis sans être intimidants. Mike songea qu'il devrait peut-être s'y mettre aussi. Peut-être...


  — OK... Tu me donnes quelques minutes pour m'habiller convenablement ?


  — Ouais... susurra Ethan, l'air goguenard. Cache vite ce truc que tu as entre les jambes ou il va s'enrhumer.


  — Fous-moi la paix, Ethan.


  — Allons, pas de problème, mec. Moi aussi je banderais à mort si une donzelle comme Sue-Lee me faisait un petit show privé.


  Mike regarda son ami s'éloigner et se surprit à suivre le roulement des muscles de son dos. Que ne donnerait-il pas pour avoir ne serait-ce que la moitié de ce physique-là ? Quand il était plus jeune, Mike souffrait déjà d'être différent. Grand et mince, pas de musculature affolante ni de pectoraux en béton. Il avait la peau parfaitement glabre et était même devenu adepte de l'épilation intégrale depuis pas mal de temps. Sa seule frivolité était de porter un petit anneau d'or à l'oreille. Loin des clichés de la mode ne montrant que des hommes au regard bleu outremer et à la chevelure blonde et soyeuse, lui avait les cheveux châtain clair sans éclat et les yeux noisette. Rien d'extravagant et certainement pas de quoi s'attirer les regards des demoiselles.


  Mike soupira... Séduire une femme quand on est si peu convaincu par son propre physique n'était pas une mince affaire. Malgré les folies dont son corps était pourtant capable et le nombre de femmes disposées à en profiter et à se soumettre à ses sombres plaisirs, il n'en avait pas moins d'amertume à toujours se donner un rôle.


  Car il n'était que cela. Un personnage. Une fois dans sa vie... il aimerait être lui-même, ne pas se dissimuler sous ce rôle de dominateur qui était le sien sur Play & Love. Être Mike Flannigan. Mais pour l'heure, il allait satisfaire avec une autre ce désir qui le tenaillait.


   


  ***


   


  — Alors, quand penses-tu pouvoir t'occuper de Kimi ?


  Rebecca était allongée contre Daniel. Celui-ci remua légèrement pour mieux se perdre dans le regard alangui de sa compagne. Un sourire taquin se dessina sur son visage à la mine détendue par leurs fougueux ébats.


  — Eh bien, je pense boucler la séance avec miss Blake pour mercredi midi au plus tard, donc, dans le meilleur des cas, je peux recevoir ta protégée au studio soit mercredi après-midi, mais je ne suis pas sûr que Mike puisse m'assister, ou alors jeudi matin.


  — Jeudi, répondit-elle vivement.


  — Mmmm... Tu ne jouerais pas les entremetteuses avec ces deux-là, par hasard ?


  — Mais que vas-tu imaginer... minauda-t-elle en lui volant un baiser, ce qui ne trompa nullement Daniel. Ça se voit tant que ça ?


  — C'est énorme, ma puce, assura le photographe en riant.


  — Je les ai observés. Je suis sûre qu'ils se plaisent.


  — Ça, j'en suis sûr aussi, seulement Mike est un type un peu taciturne pour oser faire le premier pas. Ceci dit, ce midi, quand il s'est pratiquement retrouvé le nez niché dans le décolleté de Kimi, j'ai reconnu ce petit éclat de plaisir dans ses yeux...


  — Tu crois qu'on devrait les aiguiller un peu ?


  — Peut-être. Après tout, provoquer un peu les choses n'a rien d'illégal.


  Rebecca se hissa au-dessus de Daniel et celui-ci posa immédiatement une main au creux de ses reins tout en l'attirant à lui pour capturer sa bouche. La jeune femme se savait en période fertile et depuis que Daniel lui avait assuré qu'il était prêt à bâtir une vraie famille avec elle, elle ne lésinait pas sur leurs chances de concevoir un bébé. Par ailleurs, le photographe était bien trop heureux pour tenter de dissuader la jeune femme de ralentir le rythme.


  Quand Rebecca déposa un baiser sur la large poitrine nue de son compagnon, Daniel plaqua sa main sur sa nuque et fit glisser ses doigts dans la masse de cheveux blonds se répandant le long des bras de Rebecca. Il émit un murmure rauque et s'arqua sous elle lorsqu'elle mordilla ses mamelons l'un après l'autre. Elle entama un lent balancement du bassin, se frottant contre le sexe de Daniel qui regonflait déjà sous les scandaleuses ondulations de la jeune femme.


  — Oui... continue, ma puce. Excite-moi... Rends-moi fou.


  Rebecca se redressa complètement sur lui et remonta lentement son t-shirt au-dessus de sa tête. Daniel en profita pour malaxer les seins ronds et tendus de désir. Elle soupira au contact de la langue du photographe dardée sur la pointe durcie de ses tétons qu'il lécha consciencieusement à tour de rôle. Rebecca ondula lascivement, Daniel promenant ses mains sur les courbes de ses hanches et de ses fesses. Il insinua ensuite ses doigts entre ses cuisses largement ouvertes et grogna de contentement en pénétrant son sexe détrempé et brûlant. Excité comme il aimait l'être, il la maintint par la taille et la fit basculer sur le lit avant de se placer derrière elle et de relever ses savoureuses petites fesses pour mieux la prendre.


  Ils gémirent ensemble lorsque Daniel la pénétra d'un puissant coup de reins et Rebecca ne retint aucun des cris suivants, tandis que son compagnon la besognait avec force et détermination, une main entre ses cuisses pour caresser son clitoris avec une habilité qui la mena au bord de l’abîme en un temps record. C'était puissant, c'était rapide et c'était divinement bon.


  — Oui ! hurla-t-elle quand un orgasme magistral la combla. Oh, oui !


  Daniel la rejoignit rapidement, le torse couvert d'une sueur fraîche, son sang pulsant dans ses veines comme autant de décharges de plaisirs contentés.


   


  ***


   


  Penchée sur Mike à lui prodiguer une fellation vorace, une jolie rousse émettait des sons étouffés tandis qu'Ethan se démenait derrière elle. L'espace était effroyablement restreint. D'ailleurs, Mike avait proposé d'aller ailleurs pour s'adonner à leurs jeux, mais la demoiselle semblait littéralement vouloir s'offrir du bon temps sans attendre. C'est donc ici, coincée entre la cuvette des wc, où Mike s'était assis, et la porte close où était appuyé Ethan que la belle se faisait culbuter avec une certaine rudesse.


  Ethan jeta un regard entendu à Mike qui sut ce qu'il comptait faire. Empoignant les cheveux de la fille pour qu'elle libère le sexe tout luisant de salive de son colocataire, Ethan la fit se redresser puis l'attira vers lui.


  — Suce-moi aussi... ordonna-t-il en l'obligeant à s'agenouiller.


  La fille s'exécuta sans se plaindre, recommençant à pomper avec avidité, telles les actrices de porno. Elle devait certainement avoir obtenu son diplôme avec mention tant elle était douée. Mike se décala un peu, s'accroupissant comme il put et entreprit de caresser la croupe de la rouquine. Celle-ci se mit à gémir en se cambrant davantage encore. Ethan maintenait la tête de la demoiselle et s'enfonçait dans sa gorge sans se soucier de savoir si cela lui plaisait ou non. Il lui imprimait un rythme rapide et très efficace. Les râles gutturaux d'Ethan en témoignaient. Mike, de son côté, n'était pas laissé pour compte.


  Elle empoigna son sexe qu'elle gratifia d'amples et savoureux va-et-vient. Mike la guidait pour qu'elle aille plus vite alors que, de sa main libre, il fouillait sans vergogne son intimité détrempée, glissant ses doigts partout, désireux de la faire jouir avant qu'Ethan ne se répande dans sa gorge. Mais Ethan avait prévu autre chose. D'un geste brusque, il repoussa la rouquine, qui n'interrompit même pas les caresses qu'elle prodiguait à Mike, et Ethan se mit à se masturber furieusement face à elle. Quand il éjacula sur le visage de leur partenaire, Mike se laissa venir dans la paume chaude et accueillante tandis que la fille gémissait sous les doigts s'agitant toujours en elle, lui faisant atteindre un orgasme libérateur qui la laissa pantelante.


  Mike ferma les yeux, vidé, assommé, comme déconnecté de la réalité. Une fois encore, il avait eu des relations sexuelles en pensant à Kimi-Kho. Son plaisir en était toujours très fort même s'il n'y avait pas de pénétration. Imaginer la jeune femme promenant ses doigts graciles sur sa virilité le rendait fou de désir. Il entendit son colocataire remonter la fermeture Éclair de son jean et la fille se racler la gorge en se trémoussant pour se remettre debout. Mike ouvrit alors les yeux. Encore à genoux sur le sol, il avait le tournis.


  — C'était génial, ma belle, assura Ethan en repoussant une mèche de cheveux sur le front de la rousse.


  Elle lui sourit en terminant de s'essuyer le visage avec du papier toilette puis posa son regard sur Mike qui venait enfin de se lever.


  — Et pour toi, mon mignon ? C'était bien ?


  Mike hocha la tête, l'air distrait. Incapable de la regarder en face, il se rajusta à son tour avant de faire un signe à Ethan. Ce dernier ouvrit alors le box des toilettes pour qu'ils puissent en sortir.
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  Chapitre 4


  Il était 11 h 20, ce mercredi matin, lorsque, n'y tenant plus, Daniel imposa une pause à Kelly. Décidément, cette fille n'avait aucune idée du travail que Mike et lui avaient dû planifier pour que cette séance photo soit achevée dans les délais impartis.


  — Je n'en peux plus, se plaignait le modèle. J'ai mal aux pieds et mes zygomatiques sont crispés à force de trop sourire...


  — Eh bien, cesse de sourire et assieds-toi par terre, lança Daniel qui commençait à perdre patience.


  — Mais je ne peux pas m'asseoir par...


  — OK, j'ai compris ! trancha le photographe. On fait une pause. Prends une chaise et masse-toi les pieds.


  Daniel posa son appareil sur le sol après en avoir obturé l'objectif de son cache protecteur et se tourna vers Mike.


  — Mike... On peut en profiter pour reparler de ton ami ?


  — Bien sûr.


  — Tu me disais qu'il cherchait un emploi plus plaisant que celui qu'il occupe actuellement ?


  — Il est coursier. Il livre essentiellement du courrier, des petits colis... mais il s'ennuie.


  — Il a des qualifications dans le domaine qui nous intéresse ?


  — C'est un type ordonné, sérieux et plutôt inventif. Mais je serais bien incapable de t'affirmer s'il est ou non qualifié.


  — Il pourrait venir au studio en fin de semaine ?


  — Oui, je pense... Mais comme il est en congé, je me disais que demain...


  — Demain, ça ne sera pas possible de lui accorder un entretien. J'ai accepté un shooting pour la collègue de Becca.


  Mike perdit son entrain durant au moins trois secondes et il sentit sa poitrine s'oppresser d'un coup.


  — Ah bon ? se reprit-il rapidement en espérant que son patron n'ait pas remarqué son changement d'attitude. Mais laquelle ?


  — Kimi. Elle fête ses vingt-deux ans et Rebecca pense qu'une séance avec moi lui ferait davantage plaisir qu'une sortie en boîte pour tirer un coup.


  Les sourcils de Mike s'arquèrent et il déglutit péniblement. Parlait-il bien de Kimi-Kho, la jolie petite collègue de Rebecca ?


  — J'ai bloqué la matinée de jeudi pour elle, poursuivit Daniel en s'amusant intérieurement de la mine blême de son associé. D'après Becca, elle n'est pas compliquée et on devrait se régaler.


  Mike imaginait fort bien se régaler, oui. Il se voyait déjà aider la jeune femme à se dévêtir, à prendre des poses suggestives, à l'encourager par des gestes quelque peu équivoques...


  — Mike ?


  — Euh, quoi ?


  — Tu diras à ton ami de venir vendredi dans la matinée.


  — OK.


  L'un de ses fantasmes les plus fous allait enfin se réaliser. Depuis le jour où il avait croisé le troublant regard sombre de la jeune asiatique, il avait rêvé pouvoir poser ses grandes mains sur elle. Demain matin, il allait pouvoir satisfaire ce désir. Lui retirer ses vêtements, toucher son corps, humer son délicat parfum, s'émerveiller de ce sourire ne la quittant jamais.


  Kimi-Kho... La pétillante et adorable Kimi-Kho.


  Mike eut beaucoup de peine à se concentrer sur la fin de la séance avec Kelly. Une seule chose comptait pour lui : voir s'écouler les vingt-quatre prochaines heures le plus vite possible.


   


  ***


   


  Ce soir-là, Kimi eut du mal à trouver le sommeil. Elle avait passé près de deux heures sur Play & Love à provoquer gentiment Hogan et Styx, ce qui n'avait pas manqué de l'émoustiller elle-même. Après un dîner frugal et une douche apaisante, la jeune femme s'était couchée, des idées toutes plus insolentes les unes que les autres. Cependant, la divagation de ses pensées n'était pas seulement due aux propos tenus sur le site de jeu. Demain, Kimi n'irait pas à la brasserie. Rebecca le lui avait annoncé juste avant de fermer.


  Pour son anniversaire, sa patronne avait obtenu que Daniel Costa lui fasse un book. Même si Kimi n'aspirait nullement à devenir mannequin, ce cadeau lui fit immensément plaisir. Et très peur aussi... Comment allait-elle réussir à rester naturelle en sachant que Mike tournerait autour d'elle pendant trois heures ? Qu'elle pourrait respirer son parfum ? Le toucher peut-être ?


  Dans ses rêves tourmentés, elle vit Mike et Hogan. Les deux hommes l'amenaient vers des horizons encore inconnus, elle les laissait faire d'elle ce qu'ils voulaient. Un jeu où elle se donnait totalement, sans restriction, sans crainte et avec un abandon qu'elle était loin de posséder. La peau en feu et une tension sans équivoque pulsant entre ses cuisses, Kimi finit par sombrer dans l'inconscience.


   


  ***


   


  Déjà 9 heures et demie et toujours aucun signe de Kimi-Kho. Mike ajustait l'éclairage pour la quatrième fois. Ne sachant pas quel genre de photos voulait Kimi, il avait préparé plusieurs tenues derrière le paravent, mais espérait qu'elle opterait pour la séance charme. À cette seule pensée, son cœur s'emballait par anticipation. En entendant le claquement de la porte du studio, Mike se retourna et découvrit la jeune femme, emmitouflée dans une parka doublée de fourrure. Daniel s'avançait déjà vers elle pour l'aider à se défaire de son vêtement.


  — Alors, Kimi, entonna le photographe en lui prenant son manteau. Quel est le nouveau nombre ?


  — Vingt-deux.


  — Eh bien, ton enthousiasme risque de faire trembler tout New York si tu ne te modères pas un peu plus, ma belle.


  La jeune femme rit de bon cœur tout en croisant ses bras autour d'elle. Elle était nerveuse. Daniel l'avait remarqué avant même qu'elle n'ouvre la bouche. Il l'observa à la dérobée, cherchant déjà en elle ce petit quelque chose rendant chaque femme unique au premier coup d’œil. Chez Kimi, c'était une sensualité candide dont elle n'avait absolument pas conscience. Elle était douce, frêle... et tellement pétillante en même temps.


  — Becca va venir jouer les chaperons ? demanda Daniel en guidant la jeune femme vers le fond de l'atelier.


  — Non. Elle supervise les dernières créations de Roxane.


  — Ça va aller, Kimi ?


  — Oui. Bien sûr.


  — Mmmm, marmonna Daniel, peu convaincu.


  — Si, ça va. Pourquoi me regardes-tu comme ça ?


  — Je suis photographe, jeune fille. C'est mon métier de regarder.


  — Et ?


  — Et ce que je vois m'en apprend beaucoup. Viens... Tu connais Mike, je crois ?


  Mike s'avança de quelques pas pour serrer la main qu'elle lui tendait. La jeune femme se sentit littéralement fondre au contact de la paume douce et chaude de l'assistant de Daniel. Elle s'autorisa même le luxe de contempler la longue et fine main du jeune homme avant de recroiser son regard noisette.


  — Mike, peux-tu montrer à Kimi les petites choses mises de côté pour elle ? Moi je vais faire des essais de lumière, pendant ce temps.


  Le jeune assistant ne se le fit pas dire deux fois. D'un geste assuré, il désigna à Kimi le paravent derrière lequel différents vêtements et accessoires avaient été disposés à son intention.


  — Il y a un peu de tout. Daniel m'avait donné approximativement tes mesures, mais même si c'est trop grand, en photo, cela ne gêne pas vraiment. L'important, c'est l'ambiance


  — Euh... balbutia Kimi toute rougissante. C'est de la lingerie, ça ?


  — Oui, affirma Mike en se dandinant d'un pied sur l'autre. Il y en a aussi. Mais ne t’inquiète pas, ajouta-t-il devant sa mine défaite. Tu fais comme tu le sens.


  Il s'éloigna en souriant, conscient de l'embarras de la jeune femme, mais satisfait d'en être aussi un peu la cause. À présent, il attendait fébrilement de voir ce qu'elle allait choisir. De son côté, Daniel était prêt. Il avait préparé une ambiance feutrée, un peu glamour, avec un éclairage léger et un fond noir marbré framboise. Il avait volontairement choisi celui-ci en raison des mèches de cheveux roses qu'arborait Kimi. Pour mettre sa jeune novice à l'aise, il avait prévu de la faire asseoir sur un tabouret de bar. Il avait également ajusté la hauteur du ventilateur qui donnerait un relief intéressant à la prise de vue.


  — Me voilà.


  Daniel fit volte-face en même temps que Mike. Tous deux se figèrent un instant, sans voix. Daniel fut le premier à reprendre contenance et arqua un sourcil en signe d'étonnement


  — Kimi, Kimi, Kimi... Tu es... absolument hallucinante, affirma le photographe.


  — C'est trop ? Je...


  — Non, reviens ici. C'est parfait. Mike ? Tu n'es pas de cet avis ?


  Mais Mike ne pouvait même plus penser. Il regardait Kimi-Kho, subjugué par son corps si menu, si pâle et aux formes à peine dessinées, dissimulé sous un ensemble jupe ample et chemisier vaporeux en mousseline noire. À sa taille s'enroulait une ceinture en cuir clouté et, à ses pieds, elle portait des rangers.


  — Surprenant, finit-il par prononcer.


  — Mike, trouve-lui les mitaines roses... Elles sont par là, et le foulard fuchsia, aussi.


  Pendant que Mike partait à la recherche des accessoires demandés, Daniel installa la jeune femme sur le tabouret.


  — Tu me fais confiance, Kimi ?


  — Euh... Oui. Je crois, marmonna-t-elle avec un timide sourire.


  Le photographe remonta alors la jupe pour dévoiler ses mollets sans se soucier du petit cri effarouché que Kimi ne put réprimer et lui fit tenir le pan de la jupe. Il plaça savamment l'encolure du chemisier de façon à libérer une épaule puis chercha son assistant du regard. Celui-ci arrivait avec le foulard et les gants.


  — Passe derrière elle et crêpe-lui un peu les cheveux, commanda Daniel à Mike qui n'hésita qu'une seconde.


  Une fois parée de ses derniers atours, Daniel s'empara de la petite palette à maquillage et entreprit de renforcer celui que Kimi avait pris deux minutes à appliquer avant de venir.


  — Tout va bien, Kimi ? s'enquit-il.


  — Je crois que oui.


  — Cale tes talons sur le barreau du tabouret, l'encouragea Daniel en s'écartant pour mieux la voir. Laisse tes genoux se toucher, mais espace un peu plus tes pieds pour former un V à l'envers. Parfait. Mike... Branche le ventilo.


  Le cœur de Kimi se mit à battre la chamade. Elle avait une conscience aiguë de chaque partie de son corps exposée aux regards des deux hommes. Bien qu'il n'y ait là rien de sexuel, elle se sentait pourtant terriblement excitée. Un trouble intense l'envahit à la seconde où le ventilateur déversa son flux d'air, faisant voleter son jupon et ses cheveux.


  Daniel capta instantanément l'expression de Kimi. Le regard un peu vague, les lèvres entrouvertes, les joues rosies par des sensations inconnues. En gothique sensuelle, elle était à tomber. Le photographe lui fit prendre plusieurs poses. Assise sur le tabouret, debout ou en tailleur à même le sol. À chaque fois, Daniel souriait, satisfait. Cette fille, même si elle était incontestablement mal à l'aise, jouait avec l'objectif comme une pro.


  — Bien... Ça te dirait d'essayer autre chose, Kimi ? l'interrogea-t-il.


  — Quel genre ?


  — Le genre à poser pour un calendrier.


  Kimi écarquilla les yeux en comprenant ce qu'il avait en tête.


  — Oh, non... Je ne suis pas comme ces filles à la plastique parfaite et tout en rondeurs qui...


  — La photo de charme n'est pas l'apanage des nanas façon poupée Barbie, tu sais ?


  Daniel refusa de se démonter face à l'air embarrassé de la jeune femme. Elle avait une aura exceptionnelle et il entendait bien le lui faire découvrir.


  — Mike, libère-nous l'espace et mets le fond ciel nuageux. Kimi, viens avec moi.


  — Mais Dani...


  — Allez, on ne discute pas, la coupa-t-il en lui prenant la main. C'est ton anniversaire, ma belle. Un peu de folie va te faire du bien. Suis-moi.


  Dépitée, Kimi n'eut d'autre choix que de suivre Daniel derrière le paravent. Elle se figea en le voyant tendre la main vers l'étalage de lingerie.


  — Allez... Ose, l'encouragea-t-il encore. Tu peux te le permettre.


  — Ce n'est pas ça... Je sais que je peux mettre ce... truc, mais me montrer...


  — J'ai pris en photo des filles totalement nues. Cette guêpière ne va choquer personne et puis, dis-toi que ce book est pour toi. Je ne vais pas utiliser tes photos pour enrichir mon site internet ou appâter des clients.


  — C'est vraiment très osé.


  — Tu n'as jamais porté de jarretelles ?


  — Non, avoua Kimi avec un petit rire désabusé.


  — Ce sera donc une première, s'amusa Daniel en lui tendant la lingerie avec détermination. Tu as besoin d'aide pour enfiler ça ? Je t'envoie Mike si...


  — Non !


  Daniel la gratifia d'un franc sourire et la laissa enfiler son ensemble guêpière porte-jarretelles, bas de soie et string échancré, le tout d'un blanc immaculé. Si avec ça, Mike gardait encore son calme, Dan voulait bien enfiler la guêpière lui-même.
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  Chapitre 5


  La guêpière à balconnets était terriblement sexy. Outre le fait qu'elle soit tout en transparence, elle avait deux brides en satin sur le devant dévoilant le ventre. Kimi enfila les bas et les fixa à l'aide des petites pinces du porte-jarretelles puis jeta un regard inquiet à son reflet dans le miroir. La peau autour de son piercing était encore un peu enflammée. La jeune femme se mordit la lèvre, prise d'un doute. Il serait sans doute plus sage de reporter la séance...


  — Euh... Daniel ?


  — Un souci, Kimi ? commença Daniel en passant la tête entre les battants du paravent. Wouah !


  L'exclamation du photographe fit furieusement rougir Kimi.


  — Daniel, je... je ne peux pas mettre ça. Ou alors, il faudrait quelque chose de plus couvrant, de plus...


  — Tu rigoles ? Cet ensemble est génial sur toi, ma belle.


  — Non, je suis trop plate et puis... mon nombril.


  Daniel s'approcha alors plus près, fronça les sourcils et se risqua à tendre la main vers le petit bijou qui brillait sur le ventre de Kimi.


  — Eh bien, c'est drôlement joli, ça.


  — C'est encore un peu rouge, s'obstina-t-elle à argumenter. Ce sera moche sur la photo.


  — Mais non. Tu vas voir, on va arranger ça. Viens avec moi.


  Daniel repartit de l'autre côté du studio sans l'attendre et Kimi hésita un instant avant de le suivre, mais la voix impérieuse du photographe l'obligea à réagir. Elle enfila hâtivement la chemise en mousseline pour se couvrir un peu et se hâta à la suite de Daniel. Mike finissait d'installer un grand fond ressemblant à un ciel légèrement nuageux quand la jeune femme arriva à sa hauteur. Le photographe la fit asseoir sur le tabouret et écarta les pans de la chemise sans se préoccuper du hoquet gêné qu'elle émit.


  — Mike, tu m'apportes la palette pour peaux sensibles, s'il te plaît ?


  — De suite, répondit ce dernier.


  L'assistant s'éloigna d'un pas vif et revint au bout d'une minute à peine, une palette de maquillage ressemblant à un coffret à bijoux dans les mains. Il croisa le regard affolé de Kimi et s'apprêtait à la rassurer lorsque quelque chose de brillant sur sa peau attira son attention. Un petit papillon en zircons rose monté sur argent ornait le nombril de Kimi. Mike cessa de respirer. C'était forcément un hasard...


  Tendant la boîte de cosmétiques à Daniel, ses yeux ne purent s'arracher à la contemplation du corps de Kimi. Il scruta attentivement le grain de sa peau, les petits mamelons qui pointaient sous la dentelle, la légère inflammation que Daniel essayait de camoufler avec du fond de teint, le petit bijou brillant comme une boule à facettes à son nombril, les grains de beauté parsemant la peau d'albâtre qu'il était sûr d'avoir déjà vus. Son sang se mit à pulser plus vite dans ses veines, fouettant si fortement à ses tempes qu'il n'entendit même pas Daniel lorsqu'il s'adressa à lui.


  — Mike ?


  — Hein ?


  — Tu peux apporter un verre d'eau à Kimi ?


  — Oui, euh... Bien sûr.


  Bon sang ! La chose était tellement improbable qu'il n'osait même pas la penser. Est-il possible que Kimi... ? Les sourcils froncés et son cerveau carburant à plein régime, Mike s'empara d'un gobelet en plastique qu'il remplit d'eau minérale bien fraîche. Kimi et Sue-Lee ?


  Il lui fallait en voir plus du corps de Kimi. Il fallait qu'elle abandonne cette chemise et qu'il regarde son épaule droite. Sue-Lee a une cicatrice nacrée à cet endroit, juste sous la clavicule. Il l'avait remarquée sur cette vidéo où elle faisait sa petite danse du ventre. Si Kimi avait la même, alors...


  Comme un automate, le jeune assistant s'approcha d'elle et lui tendit le gobelet. La jeune femme avait l'air d'une enfant avant sa première visite chez le dentiste. Pas franchement encourageant.


  — Bien, Kimi. Je pense que nous n'y verrons que du feu, assura Daniel en rangeant le maquillage.


  Le photographe lui prit la main, posa le gobelet d'eau par terre et entraîna Kimi devant le fond bleu. Mike s'était déjà éloigné de plusieurs pas, faisant mine de s'affairer à de menus détails, mais il ne la quittait pas des yeux.


  — Mike, lança Daniel. Tu nous relances le ventilo ?


  Le jeune homme activa l'appareil et, relevant les yeux sur Kimi-Kho, il vit la scène comme au ralenti. Daniel débarrassa la jeune femme de sa chemise puis reprit sa place derrière l'objectif. Une vague de chaleur embrasa le torse de Mike. Il n'y avait plus aucun doute possible. Kimi et Sue-Lee étaient une seule et même personne.


   


  ***


   


  La jeune métisse avait l'impression de bouillir à l'intérieur. Qu'avait donc Mike à la regarder comme ça ? La trouvait-il grotesque dans cette lingerie qu'elle ne remplissait pas totalement ? Se retenait-il de rire devant ce spectacle ridicule ? Elle se laissa diriger par la voix de Daniel lui indiquant quelle pose prendre, mais elle manquait singulièrement d'assurance, se sentait gauche et idiote d'avoir accepté ce cadeau.


  — Kimi, ne sois pas gênée, la rassura le photographe, tu es très photogénique. Tiens, j'aimerais essayer autre chose. Mike, approche-toi.


  L'assistant s'exécuta sans savoir quelle nouvelle idée avait germé dans l'esprit fertile de son patron, mais au sourire satisfait étirant les lèvres de Dan, il imaginait déjà le pire.


  — Enlève ta chemise, lui dit son patron.


  — Quoi ? glapit Mike en écarquillant les yeux.


  — Allez, ne te fais pas prier. Kimi ne te mangera pas.


  La jeune femme, stupéfaite, ne savait plus où se mettre. Rouge de honte et d'embarras, elle implora Daniel de ne pas ennuyer Mike avec ça, mais perdit le fil de ses propos lorsque celui-ci se débarrassa de ladite chemise. Un frisson de nature inconnue la traversa de part en part et son cœur cogna sourdement dans sa poitrine à un rythme un peu trop rapide à son goût.


  Sans pouvoir se soustraire au spectacle qu'offrait Mike, la jeune femme admira silencieusement son torse parfaitement glabre. Sa silhouette mince et ses abdominaux à peine esquissés faillirent avoir raison du silence de Kimi. Elle avait envie de gémir devant le spectacle de sa peau légèrement dorée et de son jean tombant à la perfection sur ses hanches étroites. La jeune femme se mordit la lèvre et inspira profondément.


  — Bien, lança Daniel en se levant. Mike, tu vas te mettre devant Kimi, de dos. Kimi, je veux que tu poses ta main sur son biceps...


  — Quel biceps ? le coupa Mike, un brin taquin.


  Cette réflexion eut au moins le mérite de faire rire la jeune femme.


  — OK, reprit Dan en réprimant un sourire. Sur le machin qui se trouve entre son épaule et son coude. N'aie pas peur de le toucher, ma belle.


  — Toucher, oui... mais pas mordre, poursuivit Mike toujours sur le ton de la rigolade. J'ai la peau très sensible.


  Nettement plus détendue, Kimi remercia intérieurement le bel assistant de jouer au mariole. Elle était d'ailleurs persuadée, connaissant la nature discrète du jeune homme, qu'il le faisait uniquement pour l'aider à être plus à l'aise.


  — Bon, alors Mike... Tu mets ta main sur sa taille, là, sans serrer. Très bien. Ne bougez plus.


  Daniel fit alors une série de photos, orientant différentes poses ou attitudes, jusqu'à déchaîner un véritable fou rire à cause des répliques savoureusement décalées de Mike.


  — Eh bien, mon ami, je ne te savais pas si prompt à blaguer. C'est vachement cool.


  — Disons que la situation est un peu inhabituelle, répondit doucement Mike en croisant le regard brun de Kimi.


  — Allez, je vais vous calmer. On va faire une dernière série, mais un peu plus sensuelle.


  — Oh mais... tenta de couper Kimi.


  — Chut ! On ne discute pas les ordres du maître, jeune fille. Mike, tu vas me faire face, les deux mains à plat contre le mur derrière toi à hauteur de tes hanches. Très bien. Kimi... surtout ne panique pas, je ne te toucherai pas de façon déplacée.


  À peine eut-il fini sa tirade que la jeune femme comprit ce qu'il allait faire. Il la plaça face à Mike et, après avoir tranquillement dégrafé la guêpière, la lui retira. Elle lâcha un petit cri strident et faillit s'enfuir en sentant le torse de Mike contre sa poitrine.


  — Laisse-moi guider ta main, OK ? continua Dan sans se formaliser.


  — Daniel, je... peux pas... bafouilla la jeune femme, mortifiée.


  — Mike, regarde le plafond. Kimi... Hé, ne te crispe pas comme ça, tout se passera super bien, tu vas voir. On n'est pas là pour faire un porno, hein...


  — Dommage... grommela Mike avec un soupir à fendre l'âme.


  Le rire de la jeune femme s'étrangla dans sa gorge, car, cette fois, le malaise était nettement plus difficile à maîtriser. De son côté, Daniel s'amusait comme un gosse.


  — Kimi, glisse ta main sous la ceinture du jean de Mike.


  — Euh, Dan... coupa Mike car son corps réagissait déjà au contact de la main de Kimi sur son ventre. C'est dangereux ce que tu lui fais faire, quand même...


  — Mike, elle ne va pas te l'arracher, no stress, OK ? Alors tais-toi et contente-toi d'être beau. Bien, Kimi. N'écoute pas ce qu'il raconte et place ta main sur sa hanche sous le jean, je ne veux pas voir tes doigts. Parfait, rapproche-toi encore de lui.


  Mike ouvrit les yeux, figé de stupeur, et chercha le regard de Daniel. Il était impensable que le photographe ne soit pas conscient de ce qu'il était en train de faire. Le frêle corps de Kimi contre lui, Mike ressentait chaque centimètre carré de la peau nue et veloutée de la jeune femme sur la sienne. Un violent désir l'assaillit. Si jamais elle se pressait davantage encore, elle ne pourrait ignorer l'effet qu'elle lui faisait. Elle en serait choquée, il en était certain, car il avait bien compris que Kimi n'avait absolument rien à voir avec Sue-Lee.


  À l'instar de son propre personnage sur Love & Play, Mike était lui-même très différent de Hogan, cependant, en cet instant précis, ce qu'il avait en tête collait parfaitement à son avatar.


   


  ***


   


  À la fin de la séance photo, Daniel jubilait. Non seulement il était persuadé que les clichés seraient fabuleux, mais en plus, il avait réussi à rapprocher les deux jeunes gens d'une façon inespérée. Et à en croire les regards brûlants qu'ils avaient échangés au moment où Kimi était repartie chez elle, le photographe était certain que Mike aurait bientôt moins de difficulté à aborder la jolie métisse.


  — Mais enfin, qu'est-ce qui t'est passé par la tête, Dan ?


  — Quoi ? fit-il, faisant mine de ne pas comprendre.


  — Tu m'as jeté Kimi dans les bras... et pratiquement nue en plus !


  — Ça lui a plu.


  — Dan !


  Mike essayait de garder son calme. Au fond de lui, il était bien conscient que sur la fin de la séance photo, la jeune femme était effectivement plus à l'aise qu'à son arrivée et qu'elle répondait de façon surprenante à l'humour des deux hommes tout en gérant la situation au mieux.


  — Elle... reprit l'assistant. Elle n'était pas là pour un corps à corps avec moi.


  — Non. Je suis d'accord. Mais je vous ai trouvés très photogéniques, tous les deux. Hé, Mike, ne te monte pas la tête. Je n'aurais pas pu aller aussi loin dans le sensuel si Kimi n'y avait pas été disposée. À tout moment, elle pouvait faire arrêter tout ça. Si elle ne l'a pas fait, ce n'est peut-être pas juste par politesse. Elle avait envie de le faire. Et toi aussi, mon gars.


  Mike fut tenté de répliquer. Ne serait-ce que parce qu'il avait horreur que son patron ait raison à tout bout de champ. Il hocha néanmoins la tête en signe d'assentiment.


  — Allez, Mike, poursuivit Daniel. Rentre chez toi pour prendre une douche et va te balader.


  — Je vais rentrer, oui.


  Mike rangea ses affaires et laissa son patron se débrouiller seul au studio. Sur le chemin, il repensa au doux visage de Kimi, à ses yeux croisant les siens, à leur peau en contact, à son rire... Heureusement que son boxer avait maintenu son érection à peu près en place. Il se remémora l'instant où les doigts hésitants de la jeune femme s'étaient glissés sous son jean. Bon sang ! Daniel l'avait fait exprès, il en était certain.


   


  ***


   


  À peine arrivée à son appartement, pour ainsi dire totalement vide, Kimi abandonna son manteau et son sac dans un coin puis s'affala dans un fauteuil. Le silence résonnait entre les murs tout juste repeints à neuf, mais elle aimait déjà son nouveau refuge. Elle n'avait installé que le minimum avec l'aide d'un cousin travaillant pour une agence de déménagement. Un modeste réfrigérateur, un micro-ondes et une petite table rectangulaire avec deux chaises avaient pris place dans sa cuisine. Un fauteuil, un tapis, une table basse et deux luminaires se perdaient dans le salon. Sa chambre accueillait un lit et une armoire et son ordinateur trônait glorieusement... par terre, à côté de trois cartons de vêtements rapatriés à la hâte et qu'elle n'avait même pas encore ouverts.


  Son confort se suffisait à cela, pour l'instant, mais elle espérait obtenir de l'aide et finir d'emménager d'ici la semaine suivante. Pour l'heure, sa tête était encore pleine d'images qu'elle aurait voulu pouvoir effacer. À la lumière des événements d'aujourd'hui, elle devait se résigner au fait que Mike ne s'intéressait pas à elle. Il avait été adorable, certes. Ils avaient beaucoup ri et partagé d'agréables moments. Pour Kimi, ce fut fabuleux, mais pour Mike... La jeune femme revoyait son regard posé sur elle juste avant qu'elle ne parte. Celui d'un frère souhaitant bonne chance à sa petite sœur. Même Daniel avait eu une attitude quasiment paternelle avec elle. Quelle ironie.


  — Mais qu'est-ce qui cloche, chez moi ? s'interrogea-t-elle à haute voix. Même au lycée, mes petits copains ne voulaient pas aller plus loin...


  Dépitée, elle se leva pour se diriger vers sa chambre où elle mit son ordinateur en marche puis regagna la salle de bains où une bonne douche lui permettrait peut-être de se détendre et de calmer ses espoirs déçus.
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  Chapitre 6


  Allongé sur son lit, Mike ne pouvait que subir les échos résonnant dans l'appartement. Quand il était arrivé, près d'une heure plus tôt, il avait reconnu la voix d'Ethan qui chahutait avec quelqu'un. Un sourire aux lèvres, Mike avait alors repoussé la porte d'entrée, persuadé que son colocataire viendrait bientôt lui proposer de se joindre à sa petite sauterie privée. Il se disait d'ailleurs que ce serait plutôt une bonne chose et que laisser son corps céder aux désirs que lui inspirait Kimi serait salvateur.


  Seulement, moins de dix minutes après qu'il soit rentré, il apparut très clairement que le quelqu'un était un homme. Ce qui était nettement moins engageant pour l'assistant. Mike n'ignorait pas qu'Ethan fréquentait aussi des hommes, mais ce dernier n'en avait jamais ramenés sous leur toit. Ou alors, il n'en avait jamais rien su. Mike aurait pu repartir, se mélanger aux habitués d'une boîte de nuit et faire disparaître ses tensions de multiples façons, mais il n'en fit rien.


  Au lieu de cela, il s'enferma dans sa chambre, les écouteurs de son iPod fichés dans les oreilles, et prit la décision d'ignorer les gémissements sans équivoque provenant de la pièce voisine. Il se concentra alors sur le site Play & Love. Il avait envie de retrouver Kimi. Mais la rencontrer dans la réalité sans lui dévoiler qu'il savait qui elle était ne lui semblait pas encore envisageable. Mieux valait se rapprocher de Sue-Lee et se livrer un peu plus. Faire en sorte qu'elle aussi le reconnaisse.


  Après tout, maintenant qu'elle l'avait vu torse nu, qu'elle avait touché sa peau, il était plus que probable qu'elle saurait se souvenir de certains détails. Mike n'aurait qu'à les mettre en valeur, c'est tout. Devant son écran, il cliqua sur un lien enregistré dans ses favoris. La fenêtre du site s'ouvrit instantanément. Sue-Lee n'était pas en ligne, mais cela n'empêcha nullement le jeune homme de surfer un peu et de poster quelques messages un peu osés. Il voulait l'éveiller. La savoir frissonnante pour lui. C'est avec cette idée en tête qu'il lui écrivit un texte sans tabou, espérant que cela l'exciterait et le lui transmit par e-mail.


   


  « Ma belle demoiselle,

  J'ai pensé à toi toute la matinée... J'imagine sans cesse ton joli corps tout près du mien. Ta peau si pâle frôlant la mienne. J'ai envie de te toucher, de caresser tes hanches, de promener ma langue autour de ce papillon que je trouve si érotique. En fait, j'aimerais être ce papillon. Glisser sur ta peau, rouler sous tes doigts, me cacher sous tes vêtements, être l'objet de tes caresses...

  Depuis que j'ai vu ta vidéo, j'ai envie de toi, Sue-Lee. Je veux te sentir contre moi, guider tes mains sur mon corps, t'encourager à me toucher partout. Je veux embrasser chaque parcelle de ta peau, mordiller cette petite cicatrice sous ta clavicule, respirer ton odeur, m'enivrer de tes soupirs, lécher toutes ces fines veines bleues que je devine sur tes seins... Je n'attends que toi. Vois... »



   


  Pour compléter son message, Mike prit son sexe glorieusement érigé en photo avec son téléphone mobile et l'ajouta en pièce jointe. Il cliqua ensuite sur envoyer. Voilà. Satisfait, le jeune homme s'étira sur son lit et attendit patiemment que la belle Kimi lui réponde.


   


  ***


   


  — Oh, seigneur... murmura Kimi, les joues en feu devant le message qu'elle venait de lire.


  Hogan lui avait envoyé une déclaration à la fois provocante et tendrement sensuelle. Elle soupira malgré elle en portant une main sur son sein puis regarda une nouvelle fois la photo transmise en pièce jointe. Bon sang... Avait-elle réellement provoqué cet état ? Bien sûr, elle avait déjà vu des sexes d'hommes. Loin d'être prude, elle s'était déjà risquée à surfer sur des sites vidéo coquins à de nombreuses reprises, dans le but de s'informer de certaines pratiques, or là, c'était très différent.


  Elle scruta l'image. La photo était cadrée serrée. Hogan tenait son sexe à pleine main, mais sans se comprimer. Elle apprécia les longs doigts, le grain délicat de sa peau, les veines affleurant sur la hampe gonflée. Prise d'une violente bouffée de chaleur, Kimi dut se forcer à respirer profondément. Comment une banale photo de sexe en érection pouvait-elle la troubler à ce point ?


  Elle se leva pour dénicher une canette de soda dans son réfrigérateur. Dans le silence de l'appartement, elle perçut avec une acuité aiguisée le son caractéristique émis lors des débuts de conversation sur MSN. Elle sentit poindre une boule d'angoisse dans sa poitrine. Se hâtant de revenir dans sa chambre, elle constata que non seulement Hogan avait ouvert une boîte de dialogue, mais qu'en plus le petit signal clignotant lui indiquait qu'il souhaitait une conversation vidéo. Elle empoigna son ordinateur portable, s'installa sur le lit, puis elle envoya une première réponse.


  — Salut, Hogan, écrivit-elle.


  — Salut, belle demoiselle :D


  — Je ne vais pas répondre à l'appel vidéo.


  — Pourquoi ?


  — Trop nerveuse.


  — Ce que je t'ai envoyé ne te plaît pas ?


  — C'est précisément à cause de ça que je suis nerveuse.


  — Il ne faut pas.


  — Plus facile à dire qu'à faire.


  — OK, j'annule la vidéo, si tu préfères.


  — Oui.


  Le signal clignotant disparut et un message annonça que l'appel vidéo avait été manqué.


  — Je ne veux pas te rendre nerveuse, reprit Hogan.


  — Ça ne vient pas de toi, c'est moi qui suis comme ça.


  — Si tu préfères qu'on discute, ça me convient très bien :-)


  — Je suis désolée...


  — Ne le sois pas. Je suis ravi de pouvoir parler avec toi.


  — Je suis très touchée par ta déclaration...


  — C'est très proche du fantasme, ma belle.


  — Et c'est ma vidéo qui t'a mis dans cet état ?


  — Ta vidéo, nos conversations, ce qui s'est passé à mon boulot ce matin...


  — Tiens, tu ne m'as jamais parlé de ton boulot.


  — Je bosse dans le monde de la mode.


  — Oh, c'est chouette.


  — Je croise de jolies créatures tous les jours, mais aucune n'est comme toi.


  — Je ne suis pas mannequin, tu me trouverais vite fade et plate.


  — J'en doute.


  Il y eut une bonne minute sans qu'aucun d'eux n'écrive quoi que ce soit. Ils discutaient via MSN depuis plusieurs semaines et avaient atteint une sorte de complicité amicale. Les taquineries étaient fréquentes et souvent le jeu faisait son effet, mais pas ce soir.


  — Sue-Lee ?


  — Oui ?


  — J'ai envie de toi.


  — Ne dis pas ça. Tu ne me connais même pas.


  — J'aimerais t'attacher sur mon canapé, vêtue de ta seule lingerie, m'installer entre tes cuisses...


  — Arrête.


  — Je soufflerais sur ta peau pour la faire frissonner. Je promènerais ma langue autour de ton papillon...


  — Arrête, Hogan.


  — Pourquoi ?


  Nouvelle minute sans activité. Kimi avait les mains tremblantes. Pourquoi une telle réaction alors qu'elle était tranquillement chez elle, cachée derrière un personnage qui ne lui ressemblait pas le moins du monde et que son partenaire vivait sans doute à des kilomètres ? Par ailleurs, elle avait su dès le départ que flirter avec un membre de Play & Love conduirait fatalement à ce genre de proposition.


  — Tu vis dans quelle région, Hogan ?


  Mike sourit devant son écran. C'est exactement la perche qu'il attendait.


  — Tu crains qu'on se rencontre dans une boîte échangiste ? ;-)


  — Non, ça ne risque pas. Lol. En fait, je pense qu'on ne se croisera jamais, mais je suis curieuse.


  — Où souhaiterais-tu que je vive ?


  — J'ai posé la question en premier :-)


  — J'habite dans un appart' quelque part à New York.


  Kimi sursauta comme s'il l'avait surprise nue en entrant sans crier gare dans sa chambre. Son cœur se mit à battre la chamade et une sueur glacée lui coula dans le dos. Mon Dieu... À New York ? Quelle chance y avait-il pour qu'elle rencontre quelqu'un vivant dans la même ville qu'elle, sur ce site très fréquenté ?


  — Sue-Lee, ça va ? relança Hogan, conscient que la jeune femme devait éprouver quantité d'émotions diverses.


  — Oui. Et tu travailles en ville ?


  — Oui. Et chaque fois que je croise une asiatique, je suis tenté de la déshabiller pour vérifier si c'est toi :-D


  — Tu me reconnaîtrais, tu crois ?


  — Sans aucun doute.


  — Que ferais-tu si tu me croisais ?


  — Tu es moins nerveuse, on dirait ;-)


  — Je le suis toujours, mais j'aimerais savoir.


  — Si je te reconnaissais quelque part, je te dirais tout simplement « Je suis Hogan ».


  — Et si je fais celle qui ne sait pas de quoi tu parles ?


  — Pourquoi ferais-tu ça ?


  — Parce que j'ai dit beaucoup de choses...


  — Moi aussi, j'en ai dit des choses.


  Nouveau silence.


  — J'en conclus qu'il n'est pas impossible qu'on se croise, alors ? relança le jeune homme au bout d'une petite minute.


  — Je crois que je vais aller me coucher.


  — Je ne veux pas te faire peur.


  Silence.


  — Sue ? reprit Mike. Ne pars pas. Sue-Lee ? :'(


  — J'ai la trouille...


  — Tu préférerais que je t'ignore ?


  — Non.


  — Et toi, ma belle. Que dirais-tu si tu me croisais ?


  — Je ne sais pas trop comment je pourrais te reconnaître...


  — Tu veux des détails sur mon anatomie ? ^^


  — J'en ai déjà eu un aperçu !


  — Lol. J'ai vingt-huit ans, je suis de taille standard, châtain, les yeux noisette. Il m'arrive d'oublier de me raser.


  — La grande majorité des hommes correspond à cette description :-)


  — Je porte un petit anneau à l'oreille gauche.


  — J'ai un diamant sur le nez.


  — Ohhh, j'aime beaucoup :D


  — :-)


  — Sérieusement, si tu me reconnaissais, que ferais-tu ?


  — Je ne sais pas. Je crois que je serais pétrifiée.


  — Pourquoi ?


  — Tu m'as vue, Hogan. Je ne suis pas une bimbo.


  — Je ne cherche pas de bimbo.


  — Je ne sais pas... Écoute, je vais aller me coucher. Je suis fatiguée.


  — Alors laissons faire les choses, OK ?


  — OK.


  — Et, au fait, tu ne m'as pas dit si tu aimais ma photo ;-)


  — Je t'ai dit que ça me rendait nerveuse.


  — Ce n'est pas une vraie réponse.


  — C'est la mienne.


  — Tu aimerais en avoir d'autres ?


  — Je ne sais pas...


  — Mmmm... Ça non plus, ce n'est pas vraiment une réponse.


  — Fais comme tu veux, Hogan.


  — OK, Sue-Lee. Je vais te laisser, alors. Mon ami Styx vient de finir sa petite sauterie et je pense que nous allons sortir nous amuser un peu.


  — D'ac. Amuse-toi bien, dans ce cas :-)


  — Je préférerais être avec toi, tu sais.


  — Merci.


  — Bonne soirée, ma belle. J'embrasse tendrement ton joli papillon et je mordille tes frêles épaules.


  — :-)


  — @ +


  La fenêtre de discussion se referma et Kimi se sentit tout à coup terriblement seule.
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  Chapitre 7


  La piste de danse était bondée. Seul à la table qu'il avait retenue avec Ethan, Mike cherchait du regard son colocataire. Après sa petite séance privée à l'appartement, Ethan avait proposé à Mike de les suivre, son partenaire du moment et lui, en boîte. Et Mike, ayant besoin de se changer les idées, avait accepté immédiatement.


  Ils étaient là depuis près de deux heures. Si Ethan et Steve profitaient de la soirée pour danser et chercher une éventuelle partenaire pour une partie à trois, Mike descendait bière sur bière, sombrement seul et pensif. Il chercha une nouvelle fois ses compagnons du regard quand il reconnut une silhouette dans la foule. Une grande femme à la coupe garçonne et aux proportions agréables s'avançait vers lui. Roxane.


  — Hé, mais c'est le gentil Mike ! s'écria-t-elle en s'accoudant sur la table, face à lui.


  — Bah, oui... c'est le gentil Mike.


  On ne voyait jamais que cela chez lui, d'ailleurs. C'en devenait déprimant à force, rumina le jeune homme intérieurement.


  — Je peux me joindre à toi ?


  — Si tu veux.


  — Dis donc, tu es très différent de ce que tu as l'habitude de montrer, hein...


  Quand il sortait, Mike laissait de côté les jeans et la chemise de coton au profit d'un vrai pantalon de cuir et d'un T-shirt moulant. Il baissa les yeux sur lui-même et sourit tranquillement.


  — Je ne suis pas toujours sage, assura-t-il.


  — Je vois ça. On peut danser, toi et moi ?


  — Ce n'est pas ce que je fais de mieux, annonça-t-il en se levant.


  Roxane sourit de toutes ses dents. Elle n'aurait pas cru que le discret Mike Flannigan viendrait lui manger dans la main aussi vite. Le jeune homme passa un bras autour de la taille de la pâtissière et l’entraîna sur la piste de danse. Ravie de découvrir que Mike avait le rythme dans la peau, Roxane s'enhardit joyeusement. Au bout de quelques minutes de trémoussements et autres frottements sans ambiguïté, un homme vint interrompre leur danse.


  — Tu nous présentes ? demanda l'homme en levant la voix pour se faire entendre.


  — Roxane, la pâtissière du Happy morning.


  — Ah, super ! La fameuse Roxy !


  — Salut, dit celle-ci lorsque le nouveau venu lui tendit une main.


  — C'est Ethan, mon coloc', précisa Mike à son oreille.


  — Et voici Steve, un pote à moi, enchaîna Ethan en présentant son ami.


  Les quatre jeunes gens rejoignirent leur table et Ethan commanda aussitôt une nouvelle tournée de bières. Rapidement, la conversation prit un tour qui mit Mike mal à l'aise. Ethan n'avait aucun mal à parler de ses goûts pour le sexe libre ni de ses désirs éclectiques et il était évident que ce soir, il avait décidé de ramener Roxane à l'appartement.


  — Tu aimes t'amuser, Roxy ? questionna Ethan en sirotant sa bière.


  — Je suis assez fêtarde, oui.


  — Tu es venue seule ?


  La jeune femme hocha la tête. Sous la table, Mike lança un coup de pied à Ethan et celui-ci lui répondit par un regard innocent.


  — Mon pote et moi, on est venus ici pour faire la fête et s'amuser, poursuivit Ethan.


  — Ethan... marmonna Mike, la mâchoire crispée.


  — Quoi, Mike ? Ce n'est pas parce que tu n'es pas toujours partant pour t'éclater que tout le monde doit rester sage.


  Le dénommé Steve gloussa et rapprocha sa chaise de celle de Roxane. Cette dernière fronça les sourcils en le dévisageant puis tourna le visage vers Mike pour lui offrir un sourire. Ils finirent leurs bières, payèrent leurs consommations et se décidèrent à poursuivre les festivités chez Mike et Ethan. La nuit serait longue. Mike le savait déjà. Et c'est au rythme langoureux des gémissements de ses partenaires qu'il finit par s'endormir, seul dans son lit froid, en pensant à l'adorable Kimi-Kho.


   


  ***


   


  Quand Roxane apparut dans l'encadrement de la porte de la cuisine, Mike se tenait la tête à deux mains, si bien qu'il ne la remarqua pas tout de suite.


  — Sacrée nuit, murmura la jeune femme en se dirigeant vers la cafetière encore fumante.


  — Salut, Roxane.


  — Tu es matinal où tu n'as pas dormi ?


  — Un bon remix des deux, s'amusa-t-il.


  — Ethan m'a dit que tu participais, d'habitude, insinua-t-elle en prenant place à ses côtés.


  — Je participe à plein de choses, en effet, mais je n'ai pas les mêmes goûts que lui.


  — Oh... fit-elle, l'air déconfit.


  — Cela n'a rien à voir avec toi, tu sais. Tu es une très belle femme et dans d'autres circonstances, l'idée m'aurait peut-être effleurée. C'est Steve qui n'est pas à mon goût.


  — Oh.


  Étrange comme ce son pouvait revêtir différentes significations. Mike lui sourit et termina de boire son café avant de se lever pour s'en servir un autre.


  — J'avoue que Steve m'a un peu déroutée, confia-t-elle, le regard en coin. Je ne pensais pas croiser ce genre de spécimen sous ton toit.


  — Je vis en colocation. Ethan vit sa vie, c'est un grand garçon.


  — Et tu ne ramènes pas de filles, toi ?


  — Non. Enfin, si... C'est arrivé. Mais en général, elles ne viennent pas ici juste pour moi.


  Roxane ouvrit des yeux ronds comme des soucoupes. Était-ce bien Mike Flannigan qu'elle avait devant elle ? Le jeune homme ne fut pas étonné de la voir réagir ainsi. Il reprit rapidement.


  — Je ne suis qu'un homme, Roxane. J'ai quelques besoins typiques à ma condition.


  — Ne t'inquiète pas, loin de moi l'idée de porter un jugement...


  — Mais ça te surprend quand même, la coupa-t-il en lui faisant un clin d'œil.


  — C'est vrai. Je ne t'imaginais pas pratiquer le sexe à plusieurs.


  — Il y a bien des choses que tu n'imagines pas à mon sujet, énonça-t-il d'un air absent en allumant une cigarette.


  Un bruit dans le couloir attira l'attention de la jeune femme. Ethan, vêtu de presque rien, comme à son habitude, pénétra dans la pièce, le pas légèrement chancelant.


  — Salut la compagnie !


  — Salut, mec, répondit Mike en serrant la main que son colocataire lui tendait. T'as l'air vaguement à l'ouest.


  — Euh... ouais, vaguement. Café.


  — Sers-toi, il est encore chaud. Bon, je dois filer bosser, décréta Mike en se lavant. N'oublie pas le rendez-vous avec Dan Costa, Ethan.


  — Au fait, Mike, l'interpella Roxane.


  — Mmmm ?


  — Tu serais dispo, samedi ?


  — Ça dépend pour quoi ?


  La lueur de méfiance dans le regard franc du jeune homme interloqua Roxane durant quelques secondes.


  — M'aider à déménager une copine, finit-elle par dire.


  — Oh, chouette ! s'écria Ethan après s'être affalé sur une chaise. Roxane a une copine, t'entends ça, Miky ?


  — Elle vient de s'installer dans un appartement à deux pas d'ici, poursuivit la pâtissière. Il y a encore pas mal de choses chez sa mère, mais le plus gros est déjà sur place, alors si on pouvait avoir une ou deux paires de mains supplémentaires pour monter les meubles et brancher l'électroménager, ce serait fabuleux.


  — Bah, écoute, intervint Ethan sans laisser à Mike le temps de réagir. Perso, je suis libre.


  Mike pesta intérieurement devant la mine intéressée de son ami. Décidément, il les lui fallait toutes.


  — Et toi, Mike ? insista la jeune femme.


  — Si tu penses que je peux être utile, tu peux compter sur moi.


  — Super !


  Roxane finit son café, prit le temps de faire un brin de vaisselle et passa sous la douche avec Ethan avant de quitter l'appartement, satisfaite. Samedi, elle offrirait à Kimi un cadeau d'anniversaire sur mesure : Mike.


   


  ***


   


  Daniel Costa était un patron très souple. Mike travaillait avec lui pratiquement depuis qu'il s'était installé aux States. Ceci dit, rien ne mettait davantage le boss en boule qu'un type en retard.


  — Dis donc, commença Daniel. Ton copain... Il se souvient qu'il a un entretien d'embauche, ce matin ? Avec moi ?


  — Je ne sais pas ce qu'il fiche... Il finissait de se préparer quand je suis parti de l'appart'.


  — Ouais, bah s'il n'arrive pas dans les trois minutes, je...


  Daniel s'interrompit. La porte du studio venait de s'ouvrir sur un homme d'environ un mètre quatre-vingt, un casque de moto sous le bras et le visage encadré de boucles humides et rosi par le froid.


  — Excusez mon retard, monsieur Costa, s'empressa de dire le jeune homme en s'avançant vers Daniel. J'ai raccompagné une amie en passant.


  — Au moins, vous n'avez pas fini dans le décor à cause du verglas, s'amusa Daniel en lui empoignant la main.


  — Ça a bien failli, mais nous sommes finalement arrivés à bon port. Je suis Ethan Gallager.


  — Je m'en doutais un peu, plaisanta encore le photographe. Entrez. On va se trouver un coin dans le fond pour parler. Mike, tu peux aller à côté et nous ramener des mokas ?


  — Aucun problème, assura l'assistant en se dirigeant à reculons vers la porte.


  Voir Ethan et Daniel, tranquillement installés à la table qui lui servait à préparer les books des mannequins, lui fit un drôle d'effet. Pas très plaisant, pour être honnête. Mais pourquoi s'étonner ? Là où il avait besoin de faire son trou et ses preuves, Ethan avait des facilités. De quoi miner le plus enthousiaste.


  Mike sortit du studio. Dehors, le vent était glacial et quelques flocons virevoltaient dans l'air. Il s'empressa d'entrer dans le Happy morning dont trois tables étaient déjà occupées et s'ébroua légèrement en se frottant les mains l'une contre l'autre.


  — Hé, Mike ! s'exclama Rebecca. Comment vas-tu ?


  — Salut, Becca. Je vais bien, merci. Et toi ?


  Elle lui sourit. Meubler une conversation n'était pas toujours simple pour Mike, elle en était consciente.


  — Deux mokas ? reprit-elle.


  — Trois. On a de la main-d'œuvre potentielle.


  La jeune femme acquiesça et entreprit de préparer les cafés. À cet instant, Kimi se précipita dans la salle en courant, l'air affolé, son téléphone mobile à la main droite, son manteau sous le bras gauche.


  — C'est la cata ! Rebecca, je dois me sauver. Mon proprio vient de m'appeler, il est à l'appartement pour signer le bail.


  — Il exagère. Ça devait être demain, non ?


  — Je le lui aurais bien rappelé, pesta la jeune métisse en posant ses affaires sur le comptoir pour enfiler son manteau. Mais c'est lui le patron. Pff, quelle galère... J'en ai au moins pour une heure à y aller avec ce temps !


  — Ne t'affole pas, voyons. Et surtout, ne cours pas.


  — Pas de panique, assura Roxane, venant à la rescousse. Je vais appeler un copain qui a une moto, ce sera plus rapide.


  — Je suppose que tu penses à Ethan ? la coupa Mike sous le regard surpris de la jolie nippone. Tu perds ton temps. Il est en entretien avec Dan, à côté.


  Kimi fit une moue dépitée puis mit son téléphone dans sa poche et passa son sac en bandoulière.


  — Laissez tomber, trancha-t-elle en remontant son col. Je vais prendre le métro et ce mec attendra.


  — Non, attends, l'interrompit Mike sans se rendre compte qu'il lui avait saisi le bras.


  Il se retourna pour régler les cafés, s'empara du sac en papier brun que lui tendait Rebecca puis poussa doucement Kimi-Kho vers la sortie.


  — Je donne ça à Dan et on y va.
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  Chapitre 8


  Ils roulaient depuis dix minutes lorsque Kimi indiqua à Mike la rue à prendre pour stationner sans risquer une contravention. Il lui avait lancé plusieurs coups d'œil durant le trajet, inquiet de la voir si tendue.


  — C'est à cause de moi ? questionna-t-il tout à trac.


  — Pardon ?


  — Je te sens nerveuse... reprit-il. J'ai fait quelque chose ?


  — Oh, non. Non, pas du tout. C'est toujours à cause de mon propriétaire. Il ne devait venir pour le bail que demain et un ami aurait dû être là, parce que...


  Elle baissa les yeux sur ses mains crispées, hésitant à en dire plus et se mordillant la lèvre inférieure. Mike éprouva un étrange élancement au creux de son ventre.


  — Que se passe-t-il, Kimi ?


  C'était la première fois qu'il était aussi familier avec elle et la jeune femme en fut troublée. Comme elle ne répondait pas et gardait obstinément la tête baissée, Mike lui tapota légèrement la cuisse. Elle le dévisagea gravement, mais ne put rien lui dire.


  — Kimi ? insista-t-il une fois le moteur arrêté.


  — Mon propriétaire est de la vieille école. Je suis censée vivre en couple... Enfin, c'est ce que je lui ai dit pour avoir l'appartement.


  — Tu crois qu'il te l'aurait refusé pour ça ?


  Elle hocha la tête tout en triturant l'ourlet de son manteau.


  — Bon, alors dis-moi ce que ton copain fait dans la vie, s'il y a des choses que tu as déjà avancées à son sujet et tu vas voir que je ferai un bon compromis.


  Sortant de la voiture, ils se rejoignirent sur le trottoir et Kimi lui fit un rapide condensé de la situation. Mike souriait sous cape. Incroyable comme la situation tournait à son avantage. Si on lui avait dit que les choses se présenteraient comme ça ce matin, il ne l'aurait pas cru. Dans le hall de l'immeuble, un homme d'une bonne soixantaine d'années commençait visiblement à s'impatienter. En voyant entrer le couple, il rajusta ses lunettes et lissa les pans de sa veste.


  — Pardonnez-moi de vous avoir fait attendre, monsieur Dogget.


  — Ça va, ça va, marmonna-t-il d'une voix sèche. Allons-y, maintenant. J'ai d'autres personnes à voir avant la fin de la matinée et la météo est exécrable.


  L'homme les devança sans plus attendre jusqu'à la cage d'ascenseur où Mike s'autorisa à placer une main aux creux des reins de la jeune femme, la laissant entrer avant lui. L'ascenseur s'éleva dans un bruit nasillard mêlé d'échos métalliques. Kimi regardait ses pieds, trop consciente de la chaleur émanant du corps qui se tenait si près du sien. Monsieur Dogget sortit de l'ascenseur dès qu'il s'ouvrit et il se dirigea d'un pas pressé vers l'appartement de la jeune femme. Il inséra une clef dans la porte comme s'il était chez lui.


  — Entrez donc, monsieur Dogget, grommela Kimi entre ses dents. Ne vous souciez pas de moi, surtout.


  Mike sourit et la retint une seconde par le coude pour qu'elle se retourne. Elle leva son doux visage vers lui et Mike se pencha pour lui parler au creux de l'oreille.


  — Tu es censée être en couple depuis combien de temps ?


  — Je ne l'ai pas précisé, murmura-t-elle confusément alors que les effluves du parfum de Mike lui chatouillaient délicieusement les narines.


  — Une semaine, un mois... un an ? insista le jeune homme.


  — Quelques mois me paraissent crédibles. Pourquoi ?


  — Pour être crédible, justement. Viens.


  Il la poussa à l'intérieur de l'appartement, le sourire toujours aux lèvres et ferma la porte derrière lui. Kimi se hâta de rejoindre son propriétaire qui, déjà, étalait des documents sur la petite table de la cuisine.


  — Ça manque singulièrement de meubles, chez vous, grogna l'homme en costume.


  — Nous n'avons ramené que le minimum en attendant la signature du bail, monsieur, clama Mike en posant ses grandes mains sur les frêles épaules de Kimi pour qu'elle prenne place sur une chaise. Nous pensions finir d'aménager dans la semaine à venir.


  — Fort bien. Alors, voici les papiers. Comme vous pouvez le constater, ils sont conformes à ce que nous avions déjà évoqué au début du mois.


  La jeune femme scruta les documents d'un œil nerveux en fronçant les sourcils. Mike vint à son secours une nouvelle fois et s'agenouilla à ses côtés.


  — Tu as toujours mal à la tête, bébé ?


  Surprise, Kimi lui jeta un regard indécis et Mike passa le dos de sa main sur sa joue encore fraîche. Il se leva ensuite lentement sans cesser de lui sourire et fit face au propriétaire.


  — Veuillez l'excuser, monsieur Dogget. Ma fiancée travaille beaucoup, ces jours-ci, et elle souffre de maux de tête récurrents. Permettez-vous que je jette un œil à ces documents ?


  — Certainement, monsieur... ?


  — Flannigan. Mikael Flannigan.


  — Votre nom m'est familier, s'étonna l'homme.


  — Je travaille pour Daniel Costa, le photographe new-yorkais. Il est possible que mon nom soit apparu à côté du sien dans un magazine, une fois ou deux.


  Quelle modestie, songea intérieurement Kimi. Seigneur, que cet homme était craquant. Penché sur la table, Mike prit le temps de lire les documents, se fit expliquer un ou deux passages un peu plus complexes que les autres et, s'accroupissant à nouveau près d'elle, une main sur la sienne, il la rassura. Mike la fixait de ses yeux noisette à la fois tendres et... fougueux.


  Quand enfin, tous les documents furent signés, monsieur Dogget annonça que tout était maintenant à jour et se décida à prendre congé. Une fois seule avec Mike, Kimi se sentit soudain fébrile. Il avait parfaitement joué le rôle du petit ami, allant jusqu'à montrer de la sollicitude, de l'affection et même, de la tendresse. Mais tout cela, elle le savait bien, n'était qu'un jeu. Elle jeta un regard sur sa montre avant de relever la tête.


  — Je vais te ramener, assura le jeune homme qui ne l'avait pas quittée des yeux un instant.


  — Je t'aurais bien offert un café, mais je t'ai fait perdre assez de temps avec mes histoires.


  — J'étais content de pouvoir te rendre service.


  Elle hocha la tête, vaguement déçue qu'il qualifie cette heure passée ensemble de service.


  — Je peux utiliser ta salle de bains avant d'y aller ? demanda Mike.


  — Oh, bien sûr, c'est... c'est là, deuxième porte sur ta droite.


  Le jeune homme suivit la direction indiquée, s'enferma un petit moment puis ressortit, la mine joviale et l'œil brillant. Il raccompagna Kimi au Happy morning avant de rejoindre Dan et Ethan. Si toutefois l'entretien n'était pas déjà terminé.


   


  ***


   


  Seule à l'une des tables de la brasserie à siroter un milk-shake à la cerise, Kimi-Kho rêvassait, les yeux dans le vague, tandis que Rebecca baissait les volets roulants de la boutique. Roxane s'était éclipsée sans attendre, prétextant qu'un ami la ramènerait chez elle.


  — Tout s'est bien passé avec ton propriétaire ? demanda Rebecca en prenant place sur une chaise en face de la jeune femme.


  — Oh, euh... Oui. Très bien.


  — Qu'est-ce qui ne va pas, alors ?


  — Rien, voyons.


  — Allons... Je commence à te connaître et je sais que cette façade plate et glacée n'est pas la tienne. Mike aurait-il fait quelque chose de déplacé ?


  — Grand Dieu, non ! Il a été parfait, c'est... c'est juste que...


  — Mmmm ? fit Rebecca après plusieurs secondes de silence.


  Kimi releva les yeux sur sa patronne et amie. Le regard de la serveuse était empreint d'une étrange et inhabituelle détresse.


  — Kimi, ma chérie...


  — Je ne sais pas comment faire, Becca... gémit la jeune femme en ravalant un sanglot. Je crois que... j'aimerais être... Bon sang, Becca, je me sens tellement godiche avec lui.


  — Ce n'est que ça ?


  — Mais c'est horrible pour moi ! Dès que je suis près de lui, je perds tous mes moyens. Tu m'aurais vue, tout à l'heure à l'appartement. Incapable d'aligner deux mots sans trembler ou de le regarder sans frissonner... et il est si... gentil.


  — Mike est un homme adorable, c'est vrai. Et il me semble qu'il est lui aussi assez mal à l'aise d'habitude.


  — Ben, pas cette fois.


  — Ah non ? s'étonna Rebecca.


  — Non, il a fait comme si nous étions ensemble depuis un certain temps, s'est montré tendre, soucieux. Il a donné le change à ce vieux monsieur Dogget sans le moindre mal.


  — Il a joué ton petit ami ?


  — Oui et non... soupira Kimi en s'enfonçant dans sa chaise. Rebecca, j'ai l'impression qu'il me voit comme sa petite sœur.


  — J'en doute, assura-t-elle malicieusement. Allez, ma belle. Rentre chez toi.


  — Je suis désolée de t'embêter avec mes jérémiades.


  — Pff... n'importe quoi.


  Les deux femmes se sourirent puis, quittant la brasserie, elles s'enlacèrent comme deux amies de longue date. Rebecca se dirigea vers le studio de Dan et Kimi remonta la rue en direction de sa voiture.


   


  ***


   


  En arrivant chez elle, Kimi éprouva une fatigue qui n'était pas désagréable. Elle jeta sa parka sur son fauteuil après avoir refermé son appartement à clé et soupira. Grâce à Mike, le bail était signé avec vingt-quatre heures d'avance et elle était officiellement chez elle. La jeune femme se dirigea vers sa chambre, alluma son ordinateur et retira son jean et son gros pull au profit de son long gilet zippé. Elle adorait ce vêtement, même s'il était démodé, orange et presque plus vieux qu'elle.


  Kimi aimait sentir le contact à la fois doux et rugueux de la laine sur sa peau nue. Elle repartit dans la pièce voisine pour piocher quelques reliefs alimentaires dans le réfrigérateur. La petite musique spécifique de son ordinateur lui indiqua qu'il était prêt à être utilisé. S'asseyant en tailleur sur son lit avec son reste de croque-monsieur de la veille – copieusement barbouillé de ketchup – et son ordinateur sur ses cuisses, la jeune femme ouvrit la page d'accès à Play & Love.


  Elle avait un message privé en attente envoyé par Hogan. Elle sourit en mordant avec appétit dans son en-cas. Aussitôt, elle sursauta. Du ketchup venait de couler dans son décolleté, tachant l'encolure de son gilet et dégoulinant entre ses seins.


  — Et merde ! jura-t-elle en abandonnant le croque-monsieur pour se précipiter dans la salle de bains.


  Elle s'empara hâtivement d'un gant de toilette afin de limiter au mieux les dégâts puis nettoya de façon méthodique la coulure de sauce. Quand elle se regarda machinalement dans le miroir après avoir rincé le gant, elle se figea de stupeur. Là, sur la surface lisse du miroir, un mouchoir en papier avait été collé avec un bout de sparadrap et dessus, trois mots dansaient sous son regard affolé.


   


  Je suis Hogan.


   


  Kimi recula de deux pas et scruta la pièce autour d'elle, comme si elle craignait de voir arriver Mike. Mon Dieu... Mike ?


  Une soudaine chaleur s'empara de tout son corps. Une main à plat sur sa poitrine à peine formée, la jeune femme prit le mouchoir dans ses mains et sans même en avoir conscience, le pressa contre son sein en fermant les yeux. Mike. Prise d'un violent besoin d'en avoir le cœur net, elle se précipita dans sa chambre, saisit son ordinateur avec fébrilité et ouvrit le message privé envoyé par Hogan.


   


  Salut, bébé.

  J'ai beaucoup pensé à toi, aujourd'hui... Quand je bossais, quand je prenais un café, quand je regardais la pluie tomber, quand mon patron me rappelait que c'est la nuit qu'il faut rêver...

  En fait, je pense à toi tout le temps. Aujourd'hui, je t'ai touchée, j'ai respiré ta peau, je me suis noyé dans tes yeux. Je t'ai reconnue... Et je veux en connaître plus. Mon corps gronde et s'agite en y pensant. Je veux te presser contre moi, lécher ton ventre, caresser tes frêles rondeurs, te sentir frémir sous mes doigts, goûter tes lèvres, me perdre en toi... Appelle-moi, Kimi. S'il te plaît.
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  Chapitre 9


  Tremblante comme jamais, Kimi relut le message pour la dixième fois. C'était Mike. Depuis le début, elle flirtait avec Mike. Elle lui avait montré son corps, dévoilé de nombreuses parties d'elle-même, même celles qui sont invisibles à l'œil, mais qui ne sont pas moins importantes pour autant. Elle lui avait confié des secrets, des désirs, des fantasmes. Avait parlé de pratiques sexuelles pour le moins étonnantes sans en connaître la moindre bribe de détail !


  Et lui... Il avait également évoqué des choses très personnelles. Ce qu'il aimait faire avec ses partenaires sexuelles, ce qu'il voulait faire avec ses partenaires, se reprit la jeune femme. Ce qu'il voulait lui faire à elle... Kimi frissonna rétrospectivement, mais se surprit à se demander jusqu'où tout cela aurait pu aller s'il ne l'avait pas reconnue. Et puis une autre pensée l'assaillit.


  Demain, elle aurait vingt-deux ans. Tout le reste de son mobilier arriverait dès 10 heures avec Roxane, un ami à elle, et son cousin. Il ne restait que quelques heures avant que cet appartement se transforme en champ de bataille. Caressant distraitement le pavé numérique de son ordinateur, Kimi essayait de calmer les battements affolés de son cœur. Oserait-elle ?


  L'icône présente à côté de l'avatar de Hogan – Mike – était encore grisée, signe qu'il n'était pas connecté à cet instant. Elle inspira puis expira profondément avant de fermer la page internet. Ce n'est pas ainsi qu'elle contacterait Mike, de toute façon. Elle voulait lui parler, le voir...


  Se sentant poussée par une force irrésistible, elle lança Messenger et attendit que la fenêtre de dialogue soit accessible. Cliquant sur le profil de Hogan, elle commença à rédiger un message instantané. Au même moment, il se connectait.


  — Est-ce que ça va, bébé ? lui écrivit-il.


  — Je n'arrête pas de trembler.


  — Je ne te bousculerai pas. Surtout, n'aie pas peur de moi.


  — :-)


  — J'aimerais te revoir, Kimi.


  Comme c'était étrange de lire son surnom alors qu'elle était censée discuter avec Hogan.


  — J'ai besoin que tu m'expliques pourquoi, reprit-elle.


  — Pourquoi quoi ?


  — Pourquoi moi.


  — Tu m'as plu au premier regard.


  — Mais tu as dit tellement de choses à Sue-Lee...


  — Je dis aussi beaucoup de choses à Styx.


  — Je veux dire... sexuellement, tu as dit des choses assez... crues.


  — Je ne suis pas aussi libéré dans la vie. J'ai des idées, des désirs, des pensées assez débridées, c'est vrai, mais je ne suis pas aussi décomplexé que Hogan, même si j'ai expérimenté pas mal de choses.


  — Je ne suis pas comme Sue.


  — Je le sais. Je préfère que tu sois toi.


  — Je voulais te remercier pour ton aide de ce matin.


  — :-) J'ai été vraiment content d'être là, avec toi.


  — Demain, c'est le grand emménagement.


  — Oui, je sais. Je n'ai fait le rapprochement qu'aujourd'hui, mais Roxane avait parlé d'une amie qui emménageait ce week-end et nous avait demandé, à mon coloc' et à moi, de venir donner un coup de main.


  — Parfait.


  — Kimi... Je ne pourrai pas attendre demain.


  Pause.


  — Ça va trop vite, Mike.


  — Que dirais-tu si j'apportais des pizzas et mon lecteur DVD ? On pourrait se passer un film, rester tranquillement tous les deux, comme des potes. Faire connaissance.


  — Je ne sais pas. Et puis, je n'ai pas de télé.


  — Si je me pointe à ta porte, tu m'ouvriras ?


  — Mike, j'ai la trouille.


  — Je vais te laisser mon numéro de portable et ensuite, j'aimerais que tu te fasses couler un bon bain bien chaud. Quand tu seras plus détendue, envoie-moi un message. Même si c'est pour me dire de rester chez moi. D'accord ?


  — D'accord.


  Mike lui transmit son numéro avant de se déconnecter de MSN. À elle de jouer, maintenant.


   


  ***


   


  La porte du hall n'était même pas fermée lorsque Mike arriva avec ses pizzas et un lecteur DVD sous le bras. Il nota dans un coin de sa tête de le mentionner à Kimi pour en avertir le propriétaire. Ce type était décidément peu scrupuleux... Sauf sur les chiffres du loyer, évidemment. Tout en appuyant sur le bouton d'ascenseur pour monter à l'étage de la jeune femme, Mike se remémora le petit SMS qu'elle lui avait envoyé quinze minutes plus tôt. Il sourit, attendri par la détresse émanant d'elle.


  OK, Mike. Viens chez moi. Mais ne me demande pas d'être une autre, avait-elle écrit.


  Il n'avait nullement l'intention de lui demander de jouer un rôle. Bien au contraire. Il avança d'un pas déterminé jusqu'à la porte où il donna deux coups brefs. Kimi lui ouvrit pratiquement aussitôt et Mike sentit son cœur battre plus vite.


  — Service d'étage ! annonça-t-il comme elle s'écartait pour le laisser entrer.


  — Deux pizzas ? Ça fait beaucoup, non ?


  — Non... Je mange comme quatre, assura-t-il en lui faisant un clin d'œil.


  Elle émit un adorable petit rire tout en refermant la porte d'entrée. Mike pénétra dans cet appartement pour la seconde fois, le plus naturellement du monde, et gagna la pièce qui deviendrait bientôt un véritable salon. Pour l'heure, seul un gros fauteuil trônait dans cet espace aux teintes claires et à la lumière tamisée. Il déposa les pizzas sur la table basse, mit le lecteur par terre puis se retourna vers Kimi restée immobile contre le chambranle de la porte. Mike se délesta de sa veste en cuir après en avoir retiré son paquet de cigarettes et la posa sur le dossier du fauteuil.


  — Euh... commença-t-il, un peu mal à l'aise. Je peux m'en allumer une ?


  — Eh bien, je... Oui. Pas de souci.


  Sans la quitter des yeux, il plaça une cigarette entre ses lèvres et tira son briquet de sa poche arrière. Il inspira une longue bouffée avant d'en exhaler lentement la fumée en volutes gracieuses. Kimi percevait chacun de ses mouvements, de ses regards. Elle avait conscience d'être ridicule à rester là dans son coin, mais n'avait pas encore la force de bouger. Ce fut lui qui la rejoignit.


  Il la gratifia d'un tendre sourire en repoussant une fine mèche de ses cheveux derrière son oreille. Il s'attarda un peu, ses doigts suivant le contour de son oreille, caresse qui la fit frissonner. Elle entrouvrit les lèvres, leva les yeux vers les siens et y vit une lueur qu'elle fut incapable de déchiffrer. Mike glissa une main sur sa nuque tout en la fixant intensément.


  — Je te fais peur à ce point ? s'enquit-il d'une voix si douce qu'elle eut l'impression d'une caresse sur sa peau.


  — Non... souffla-t-elle.


  Il promena lentement ses doigts sur sa nuque, contemplant avec une émotion grandissante le moindre changement d'expression sur le visage de la jeune femme. Comprenant qu'elle avait besoin de temps pour s'habituer à son contact, il opta pour une approche plus amicale.


  — Tu aurais un cendrier ?


  — Non. Je ne fume pas, mais...


  — Ne t'embête pas, la coupa-t-il en la délaissant brusquement pour se diriger vers le balcon qu'il ouvrit sans se retourner.


  Kimi inspira profondément en se frottant machinalement les bras bien qu'elle n'ait pas froid. Elle finit par se motiver et avança jusqu'à la table basse avant d'oser jeter un œil sur le balcon. Mike était accoudé sur le rebord en béton et semblait contempler le paysage.


  — Viens, lui dit-il sans même la regarder.


  Kimi couvrit la petite distance les séparant encore et se posta à côté de lui, scrutant l'horizon à la recherche de ce qui pouvait bien le captiver à ce point. La vue n'était pourtant pas terrible depuis chez elle. Mike jeta son mégot au loin puis d'un mouvement qui la fit sursauter, il lui prit les deux mains, les plaqua sur ses hanches et saisit son visage. Elle cilla à peine, mais son pouls s'accéléra furieusement. Kimi s'attendait à ce qu'il l'embrasse et Dieu savait qu'elle en avait envie...


  De violents frissons lui parcoururent l'échine à cette idée, mais il se contenta de suivre le relief de sa mâchoire puis celui de ses pommettes du bout des doigts. Malgré elle, la jeune femme agrippa le jean de Mike et s'y accrocha comme si sa vie en dépendait. D'une main douce, mais ferme, il l'attira contre lui, maintenant sa tête dans sa large paume. La joue contre sa chemise, Kimi soupira puis huma son parfum jusqu'à s'en étourdir.


  — Allez. On ferait mieux d'aller goûter ces pizzas avant qu'elles ne refroidissent, l'entendit-elle murmurer contre son oreille.


  Kimi se redressa alors, un peu chancelante, mais à peine eut-elle lâché sa prise pour se retourner qu'il la retint par le poignet, posa une main sur sa joue et se pencha sur elle. Très près. Ses lèvres étaient presque sur les siennes et le cœur de la jeune femme s'affola. Mike frôla à peine sa bouche, sans insister, son regard noyé dans celui de Kimi, laquelle semblait fondre à son contact. Comme elle ne recula pas, il guida sa main sur lui.


  Kimi soupira contre sa bouche en fermant les yeux. C'était plus que ne pouvait endurer le jeune homme. Il captura doucement les lèvres veloutées en pressant la douce Kimi plus fort contre lui. Il avait tellement envie d'elle qu'il craignit de la choquer. Mike mit fin à ce baiser bien trop tôt et la repoussa alors gentiment vers la fenêtre pour se remettre au chaud à l'intérieur de l'appartement.


  Kimi se sentait cotonneuse. Elle avait déjà embrassé des petits copains, mais ce qu'elle venait de vivre dans les bras de Mike l'avait bouleversée. Il fallait qu'elle lui dise. Qu'elle avoue qu'elle ne connaissait pas le quart des choses dont elle avait parlé avec légèreté sur Play & Love.


  — Tu sais quoi ? demanda Mike en l'entraînant vers le fauteuil. Tu vas goûter à ces pizzas pendant que je redescends chercher un truc dans la voiture.


  — Chercher quoi ?


  Pour toute réponse, il lui sourit en l'obligeant à s'asseoir.


  — Mike ?


  — Je reviens.


  Il s'éclipsa rapidement et dès qu'il eut passé la porte d'entrée, il s'efforça de respirer plus lentement. D'une main discrète et tout en s'engageant dans l'ascenseur, il rajusta le devant de son pantalon. Il était entré en érection à la seconde où il l'avait touchée et ça commençait méchamment à gêner sa démarche.


   


  ***


   


  Kimi était totalement chamboulée. Elle fixait les pizzas odorantes qui n'attendaient que d'être dévorées... tout comme elle. Seigneur. Il y avait en ce moment dans son ventre et entre ses cuisses un feu ayant grand besoin qu'on l'apaise. Se levant brusquement pour aller dans la cuisine et sortir des canettes de bières et de soda du réfrigérateur, elle songea aux quelques minutes qu'elle avait passées sur le balcon avec Mike.


  Il était doux, calme, tendre et éveillait en elle de tels tourments qu'elle en était désorientée. Elle s'était bien rendu compte qu'il avait envie d'elle et en éprouvait une profonde agitation. Kimi remit finalement les canettes dans le réfrigérateur puis courut dans la salle de bains pour se rafraîchir un peu. Le reflet que lui renvoya son miroir la fit frémir. Les cheveux un peu ébouriffés, les joues encore roses d'émotions, les yeux brillants et plus sombres encore que d'habitude, la bouche demandeuse...


  Elle passa un peu d'eau sur son visage puis se tamponna doucement avec une serviette. Elle mettait un peu d'ordre dans ses cheveux lorsque la mélodie de son téléphone portable la prévint qu'elle avait reçu un message. Se précipitant dans l'entrée, elle prit l'objet pour lire le SMS.


  Suis dans l'ascenseur. Ouvre-moi, stp. 


  La jeune femme fronça les sourcils et ouvrit la porte. Qu'était-il donc allé chercher ? Quand l'ascenseur s'ouvrit, elle vit Mike en sortir les bras chargés... d'une télévision.


  — Mais que... bredouilla-t-elle avant de lui laisser la place d'entrer. Enfin, Mike ?


  — J'ai vu hier que tu n'avais pratiquement rien, ici.


  — Oui, mais la télé n'était pas utile... je...


  Il posa l'appareil au sol et revint sur ses pas pour lui prendre la main, tout sourire.


  — Viens par là, tu vas m'aider.


  — Mais c'est ridicule, je vais avoir la mienne dans peu de temps et...


  Il la fit taire d'un baiser qu'il appuya un peu plus que celui du balcon.


  — Dans ce cas... commença-t-il avant de lui donner un autre baiser. Tu en auras deux.


  Kimi se laissa aller contre lui, parcourue de frissons délicieusement troublants. Il cessa de l'embrasser, mais la garda dans ses bras. Il aimait la sentir si fragile, la savoir fiévreuse à cause de lui. Il la repoussa doucement et ce qu'il vit alors dans ses yeux faillit lui faire perdre ses moyens.
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  Chapitre 10


  — Ça va, bébé ? questionna-t-il en redessinant ses lèvres du bout des doigts.


  — Oui, murmura-t-elle faiblement.


  — Tu aimes que je t'embrasse ?


  Kimi rougit, mais ne put s'empêcher de sourire. Comme pour la remercier de cet aveu muet, il déposa encore un baiser sur ses lèvres, jouant de sa résistance à se livrer à lui en la taquinant de la pointe de la langue. Quand enfin elle céda, lui accordant de goûter à sa saveur, il grogna doucement contre sa bouche et enroula lentement sa langue autour de la sienne.


  Kimi s'accrocha à sa chemise, les jambes mal assurées. La moiteur brûlant entre ses cuisses aurait dû la pousser à se séparer de cette bouche si douce et si généreuse, mais son désir était si fort, si vibrant, qu'elle ne fut pas en mesure de le combattre. Surtout lorsque les grandes mains de Mike vinrent se poser sur ses reins et qu'elles dérivèrent jusqu'à ses fesses, la pressant contre l'érection qu'il ne pouvait plus dissimuler.


  — Kimi... marmonna Mike d'une voix rauque. Tu veux que je branche cette télé... ou pas ?


  Le cœur de la jeune femme battait la chamade. Elle plaqua son visage en feu contre le torse de Mike et celui-ci comprit qu'elle se sentait dépassée par ce qui leur arrivait. Ses petites mains crispées sur sa chemise le prouvaient aisément bien qu'elle ne se raidisse pas davantage. Et il ne voulait pas qu'elle ait peur. Jamais il ne la brusquerait ni ne l'obligerait à quoi que ce soit.


  — OK, bébé. Assieds-toi, je vais brancher les câbles et on va se regarder... Je ne sais pas encore quoi, mais on va se calmer. Je vais me calmer.


  Elle ne lui résista pas quand il la fit asseoir et se contenta de le regarder s'affairer autour la télévision. Kimi prenait soin de ne pas se montrer trop curieuse, mais Mike était le premier homme à la mettre dans un tel état d'excitation. Elle l'observa en silence, appréciant ses gestes sûrs et précis, l'agilité de ses mains, la fine carrure de ses épaules. Sa stature souple et rassurante.


  Il retroussa les manches de sa chemise sur ses avant-bras et ouvrit un peu plus son col. À son cou brillait une chaîne en argent et Kimi eut la soudaine et impérieuse tentation d'aller jouer avec. L'idée la fit sourire.


  — Qu'est-ce qui t'amuse ? s'enquit Mike en la surprenant en flagrant délit de rêverie.


  — Rien, je... bredouilla-t-elle piteusement.


  La voyant rougir une fois de plus, Mike ressentit une satisfaction toute particulière à être responsable des émois de la jeune femme.


  — Arrête de faire ça, Kimi, demanda-t-il d'une voix douce.


  — De faire quoi ?


  — De me regarder comme si j'étais déjà nu.


  — Hein ? Mais...


  Elle déglutit péniblement et se perdit dans la contemplation de ses orteils, sachant que se défendre serait inutile. Elle était bel et bien en train de l'imaginer nu, s'exhibant pour elle, offrant son corps à son regard enflammé, son sexe fièrement tendu vers elle pour qu'elle le...


  — Viens me donner un coup de main, s'il te plaît.


  Les joues en feu, Kimi se leva d'un bond et le rejoignit en deux enjambées. Elle s'accroupit près de lui et il lui tendit deux câbles électriques.


  — On laisse la télé par terre ? s'étonna-t-elle.


  — À moins que tu aies caché un meuble hifi dans un placard, oui.


  Elle lui rendit les câbles dès qu'il les lui réclama et en moins de cinq minutes, le lecteur de DVD était relié à la télévision et opérationnel. Mike prit encore quelques minutes pour paramétrer la réception et mettre les données relatives aux différentes chaînes en mémoire.


  — Voilà, miss. C'est prêt.


  Kimi lui offrit un merveilleux sourire tout en se levant pour constater que leurs pizzas ne les avaient pas attendus pour refroidir. Mike s'amusa de l'air ennuyé de sa compagne et mordit avec appétit dans une généreuse part. S'asseyant par terre, ses longues jambes croisées au niveau des chevilles et le dos appuyé contre le fauteuil, il zappait les chaînes de la télé tandis que Kimi lui ouvrait une canette de bière fraîchement sortie du frigo.


  — Bébé... murmura-t-il comme pour ne pas la brusquer. Tu me montrerais ton papillon ?


  — Maintenant ?


  Mike releva un sourcil et hocha lentement la tête en lui tendant une main. Elle s'approcha un peu plus, entre excitation et crainte, se demandant si elle saurait lui offrir ça. Ce n'était pourtant pas grand-chose. Il l'attira au-dessus de lui puis l'encouragea à s'asseoir à califourchon sur ses cuisses. La main de Kimi tremblait dans la sienne et Mike s'empressa de la rassurer.


  — Ne panique pas, Kimi. Je ne vais pas te faire rouler sur le tapis pour te sauter dessus.


  D'un mouvement peu assuré, elle souleva son pull au-dessus de son nombril pour permettre à Mike de voir son piercing. Il apprécia la blancheur de sa peau sous le brillant du bijou. Le jean taille basse qu'elle portait était diablement sexy. Le jeune homme frôla sa chair de bout des doigts avant de caresser le papillon en zircons avec son pouce.


  — Comment tu te sens, Kimi ?


  — Comment ça ? feignit-elle de ne pas comprendre alors que les mains de Mike encerclaient sa taille dans un mouvement langoureux.


  — Je veux juste être sûr que si je m'avance pour jouer avec ton bijou, tu ne me briseras pas la mâchoire d'un coup de genou.


  Kimi ne put réprimer un éclat de rire, mais reprit rapidement pied lorsque Mike la fit se redresser sur ses genoux pour embrasser son nombril. La jeune femme hoqueta de surprise au contact de la langue chaude de Mike sur elle. La pression mesurée avec laquelle il lécha sa peau arracha de doux frissons à la jolie métisse. Mike promena lentement sa langue tout autour du papillon, alternant baisers légers et mordillements.


  À nouveau, Kimi sentit monter en elle ce désir impérieux et bigrement mortifiant. Sa tête bascula en arrière et elle glissa ses doigts dans les cheveux de Mike qui gémit contre son ventre. Il s'enhardit, laissant dériver ses mains sur ses reins et dans son dos, élargissant la zone qu'il léchait, mordillait, embrassait. Kimi n'était plus qu'une poupée docile entre ses mains si bien qu'elle n'émit aucune objection lorsque Mike fit passer son pull par-dessus sa tête. Seul un soupir un peu tremblant le prévint qu'elle était toujours tendue.


  Désireux de la rassurer, il la fit se rasseoir sur ses cuisses, saisit son visage d'une main et butina lentement ses lèvres gourmandes. Mike se laissa aller contre le fauteuil, entraînant Kimi avec lui, la pressant volontairement contre son sexe érigé et dur. Elle eut un léger mouvement de surprise quand il souleva son bassin pour se frotter contre elle, mais ne s'esquiva pas. Mike la dévisagea, le regard embué de désirs contenus.


  — Je me souviens que tu m'as confié aimer qu'on s'occupe de toi, murmura-t-il, la voix rauque.


  — C'est Sue-Lee qui a dit ça...


  — Quel pourcentage de Sue-Lee y a-t-il en toi, Kimi ?


  — Je n'ai pas son assurance, ni son expérience...


  — J'ai envie de m'occuper de toi, bébé. De te donner du plaisir... Mais je ne le ferais pas si tu as peur de moi, rajouta-t-il en la voyant se raidir.


  — Je n'ai pas peur de toi...


  — Non ? s'étonna-t-il.


  L'attitude de Kimi criait pourtant le contraire.


  — J'ai peur de ce que tu veux faire.


  — Je ne suis pas Hogan et je ne vais pas t'attacher ni te donner de fessée si ce n'est pas ce que tu veux.


  — Je ne sais même pas ce que je veux.


  — Laisse-moi te montrer ce que tu veux, Kimi. Parce que je pense le savoir.


  La jeune femme demeura muette, ses mains sur les épaules de Mike et le souffle si rapide qu'elle en avait le tournis. Mike frotta doucement ses bras comme pour la réchauffer, puis la repoussa en arrière et posa ses grandes mains sur sa taille. Elle frissonna à nouveau. Quand il lui donna une légère impulsion pour qu'elle se lève, elle obtempéra, mais avant qu'elle ne comprenne qu'il n'avait pas l'intention d'aller très loin, elle se retrouva assise sur le fauteuil, et Mike, agenouillé entre ses cuisses, déboutonnait lentement son jean.


  — Qu'est-ce que tu fais ? s'affola Kimi.


  — Chuuut...


  — Mike !


  La nervosité de Kimi frisait la panique. Il fallait qu'elle le lui dise maintenant, elle avait déjà trop attendu. Pourtant, elle laissa Mike lui retirer son jean, la laissant pratiquement nue devant lui, les jambes écartées, le souffle court et les mains tremblantes. Rapidement, Mike se pencha sur elle, couvrit son corps du sien et captura ses lèvres encore gonflées de leurs précédents baisers. Tout en se délectant du goût de sa bouche et de la douceur de sa langue, il entreprit d'ôter sa chemise. Une fois torse nu, il abandonna ses lèvres pour mordiller son cou, et fit glisser la bretelle du soutien-gorge de Kimi. La jeune femme se tendit instinctivement.


  Mike l'embrassa à nouveau et chaque fois que sa langue s'enroulait à celle de la jeune femme, Kimi prenait conscience de la moiteur s'écoulant entre ses cuisses et de son désir d'être soulagée de cette tension quasi insupportable. Chose qu'elle n'avait jamais réussi à accomplir. Les plaisirs solitaires la laissaient constamment sur sa faim, frustrée, plus énervée qu'excitée. Elle ne dépassait jamais le fameux point de non-retour. Ce problème aussi l'inquiétait. Qu'adviendrait-il s'il la caressait et que rien... ?


  N'y tenant plus, elle laissa ses mains vagabonder sur le torse lisse de Mike qui s'empressa d'en saisir une pour la guider là où il avait réellement envie qu'elle le touche. Il plaça la main de Kimi sur son ventre, puis sur la ceinture de son jean et enfin, sur la protubérance qui le déformait. Elle hoqueta contre sa bouche et tenta de retirer sa main. Mike ne la retint pas et Kimi se détendit instantanément, laissant ses doigts s'accrocher à sa ceinture tandis que Mike revenait butiner son cou.


  Il descendit lentement vers sa poitrine, fou de bonheur d'avoir enfin la chance de poser ses lèvres sur elle. Là. Sur son sein menu. Il commença par embrasser tendrement le mamelon pointant sous la fine dentelle blanche. Puis, il inséra lentement un doigt sous le tissu pour dégager le sein couvert de chair de poule. Elle gémit quand il reprit le mamelon entre ses lèvres, le caressant doucement de sa langue dardée. La main reposant sur la taille de Kimi dériva vers sa hanche puis vers sa cuisse.


  Quand Kimi prit conscience que Mike allait toucher son sexe, elle essaya de resserrer ses jambes. Elle parviendrait sans doute à lui offrir quelques caresses suggestives, mais savait qu'elle... ne saurait pas jouir des siennes. Parfaitement à l'écoute de la jeune femme et toujours dans un silence presque religieux, Mike se redressa en attirant Kimi à lui. Il l'aida à se lever, prit sa place dans le fauteuil et l'installa à califourchon sur ses genoux.


  — C'est mieux si c'est toi qui es au-dessus ?


  Elle hocha la tête, incapable de parler alors qu'il libérait son second sein du bonnet de dentelle pour le lécher et l'embrasser avec une douceur qui la fit littéralement vibrer. Kimi ressentit avec une vive émotion les premiers vrais émois de sa vie. Son sexe en feu, humide de désir, frottait impudiquement contre celui de Mike. Il était dur, tendu et tressautait parfois sous elle. Une tension inconnue fit naître des sensations à la fois violentes et voluptueuses et, quand Mike posa une nouvelle fois la main sur sa cuisse puis sur sa fesse, elle gémit de plaisir.


   


  ***


   


  Mike était sur le point d'exploser. Il avait parfaitement conscience de la situation et craignait de ne pas savoir comment la gérer. À l'évidence, Kimi n'était pas seulement timide. Ses réactions révélaient une appréhension sincère et Mike avait eu suffisamment de partenaires pour comprendre que cela ne pouvait signifier qu'une seule chose : Kimi était en train de vivre sa première expérience sexuelle.


  Outre la bouleversante satisfaction provoquée par cette constatation amplifiant son plaisir, le frottement innocent que lui infligeait la jeune femme le rapprochait inexorablement de la jouissance. Décidant de pousser Kimi dans ses derniers retranchements, il insinua ses doigts sous l'élastique de son slip pour gagner son intimité et faillit céder immédiatement en la découvrant trempée de désir. Il lâcha le mamelon pour chercher son regard.


  — Kimi.


  — Quoi... ? gémit-elle dans un souffle en s'accrochant à ses épaules.


  Mike glissa un doigt en elle, juste un peu, doucement, et la jeune femme ferma les yeux, en proie aux affres d'un plaisir sans précédent.


  — Allonge-toi sur moi.


  — Quoi ?


  Elle ouvrit les yeux pour le regarder, hagarde. Avait-elle bien entendu ?


  — Allonge-toi sur moi, reprit-il en donnant une légère pression sur son dos. Laisse-moi faire.


  Elle hocha lentement la tête, colla sa petite poitrine sur son torse nu, nicha son visage au creux de son cou et s'abandonna à ses caresses. Mike suivit le galbe de ses fesses, les pétrit doucement puis insinua à nouveau ses doigts entre ses cuisses. Il les promena lentement entre les lèvres humides, sentant poindre en lui le violent désir de la posséder. S'obligeant à plus de lenteur, il la gratifia de savoureux va-et-vient allant de son périnée à son clitoris et, chaque fois qu'il caressait sa crête saillante, il lui imprimait quelques mouvements circulaires obligeant Kimi à se cambrer de plaisir. Le souffle de la jeune femme s'accéléra et ses mains se crispèrent sur les épaules de Mike.


  — Laisse-toi aller, bébé... souffla-t-il contre sa joue. Laisse-moi te faire jouir.


  Elle haletait, soupirait et gémissait en se tortillant sous ses caresses impudiques. Mike se concentra sur son clitoris et, de l'autre main, pénétra l'entrée de son vagin d'un doigt en lents mouvements d'aller et retour. Kimi se tendit, ses traits démontrant avec quelle intensité elle vivait ce moment.


  — Viens, Kimi... l'encouragea Mike en la sachant au seuil de l'orgasme. Abandonne-toi.


  Il accéléra ses gestes, appuya un peu plus ses caresses et les premiers spasmes du plaisir la secouèrent enfin, accompagnés de gémissements lascifs qu'elle ne put retenir. Des spasmes violents, fulgurants et libérateurs de cette tension qui l'avait assiégée depuis des heures. Il fallut à la jeune femme plusieurs minutes pour retrouver son calme. Alanguie dans les bras de Mike, Kimi savoura la plénitude et l'apaisement que venait de lui apporter son premier orgasme.
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  Chapitre 11


  Mike câlina la jeune femme qui tremblait encore entre ses bras, se régalant de la douce pression de ses seins sur son torse, du petit chatouillement provoqué par le papillon en zircons. Il la repoussa un peu pour qu'elle glisse à côté de lui, l'aidant à trouver une position plus confortable. L'une des cuisses de Kimi s'enroula à la sienne et la jolie métisse se lova à nouveau contre son corps chaud et accueillant. Mike était pratiquement certain qu'elle allait somnoler et même probablement s'endormir, aussi se trouva-t-il minable de songer à se satisfaire lui-même sans plus de formalité, mais déjà, il ouvrait son jean et libérait son sexe fiévreux pour le caresser sans empressement.


  Un curieux son étouffé roula dans la gorge de la jeune femme, cependant, elle se refusa à faire la moindre remarque. Mike posa sa main libre sur la nuque de Kimi et celle-ci croisa son regard. Elle n'hésita qu'une seconde à peine avant de l'embrasser. Et tandis que leurs langues s'enhardissaient, qu'une nouvelle onde sensuelle les atteignait, Mike s'activait fébrilement sur sa hampe gonflée en d'amples mouvements rapides et efficaces.


  Kimi se risqua à le regarder œuvrer et se sentit rougir en découvrant ce spectacle. Mike ne la quittait pas des yeux, s'humectant les lèvres, son regard brûlant d'une requête muette. Pourtant, se sachant très proche de l'orgasme, il s'autorisa à demander dans un gémissement sourd :


  — Touche-moi...


  Kimi exhala un soupir nerveux et laissa sa petite main descendre vers son ventre pour rejoindre la sienne. Mike se caressait d'une poigne ferme et rapide. Son sexe était luisant et son gland enflé. Quand elle osa poser sa main sur la sienne – troublée de ne voir aucun poil sur son pubis –, Mike cessa de bouger et plaça lui-même les frêles doigts de sa compagne autour de sa hampe chaude et dure.


  Kimi retint son souffle quand il recommença à bouger, l'enserrant résolument sous sa paume en lui imprimant le mouvement rapide dont il avait besoin. Très vite, elle fut seule à le caresser, fascinée d'être capable de provoquer de telles réactions. Il ondulait du bassin, soupirant contre son cou, empoignant une fesse pour la malaxer avec passion tout en l'encourageant de mots érotiques qui la firent trembler d'excitation. Kimi percevait, avec une acuité affolante, la tension violente sous ses doigts et le rythme endiablé des battements du cœur de Mike.


  — Je vais jouir, Kimi... marmonna-t-il en se tendant plus encore. Oh oui, Kimi, continue !


  Le sperme jaillit en jets saccadés et Mike, une main possessive sur la sienne, accompagna les derniers va-et-vient de la jeune femme qui réalisa soudain ce qui venait de se passer. Elle fixa la peau maculée de semence et songea qu'elle n'aurait jamais cru que regarder un homme jouir ainsi la bouleverserait à ce point. Kimi lui sourit et Mike lui répondit avec la même tendresse.


   


  ***


   


  Kimi se redressa et quitta la chaleur du corps de Mike pour se diriger vers la cuisine d'où elle ramena un rouleau d'essuie-tout. Cette attention fit beaucoup rire le jeune homme.


  — Merci, lui dit-il quand elle lui tendit plusieurs feuilles.


  Elle récupéra son pull pour l'enfiler tandis que Mike se nettoyait tranquillement.


  — Je suis bon pour une douche, clama-t-il en se levant à son tour après avoir rajusté son jean.


  — Tu peux y aller, tu sais, assura-t-elle en le suivant vers la cuisine où il jeta les feuilles souillées avant de se laver les mains. Tu connais le chemin.


  — Pour être franc, c'est bien ce que je compte faire.


  Quand il passa près d'elle, il la saisit par la taille et se pencha pour l'embrasser.


  — Viens avec moi.


  — Sous la douche ?


  — Oui.


  — Non, rétorqua-t-elle en riant nerveusement.


  — Pourquoi ?


  — Mike...


  — Je vais te montrer ce qu'on peut faire dans une douche, insista-t-il en l'attirant à lui.


  — Non, Mike, attends...


  Il la bâillonna d'un langoureux baiser qui mit le feu à tous ses sens. Profitant de sa délectable faiblesse, Mike l’entraîna vers la salle de bains, butant parfois contre un mur ou une porte. Leurs lèvres jointes, ils rirent de leur maladresse. Mike tourna le robinet d'eau chaude et se donna pour mission de déshabiller la jeune femme sans l'effaroucher. Le pull tomba au sol suivi du soutien-gorge qu'il dégrafa avec une infinie douceur. Il couvrit ses seins de ses mains, s'émouvant de sentir les petits mamelons se dresser spontanément sous ses paumes.


  — Je dois te dire quelque chose... gémit-elle tandis qu'il agaçait déjà les tétons devenus durs sous ses doigts.


  — Je sais.


  — Mike...


  Il la fit taire d'un nouveau baiser tout en faisant rouler son slip sur ses hanches jusqu'à glisser à ses pieds.


  — Je sais, répéta-t-il en se penchant pour prendre un mamelon dans sa bouche.


  — Je suis vierge, lâcha Kimi en le repoussant avec plus de fermeté.


  Sans se démonter, Mike lui prit la main, la fit entrer dans la cabine de douche et, tandis qu'elle l'attendait sous l'eau chaude en le regardant ôter son jean dissimulant à peine une nouvelle érection, il la contempla avec une intensité qui fit vibrer chaque fibre de son être.


  — Je sais, assura-t-il en la rejoignant dans la douche.


  — Tu le sais ? Mais comment...


  — Parce que tu es plus craintive que timide, parce que tu es plus douce qu'audacieuse, parce que tu es plus sage qu'enflammée et aussi parce que tu es plus réactive que beaucoup d'autres.


  — Réactive ?


  — Je parle de ton désir, Kimi.


  — Mais ça se passe toujours comme ça, non ?


  Il sourit en s'emparant du gel douche dont il versa une généreuse quantité au creux de sa paume.


  — Ton désir est très particulier. Retenu et impérieux en même temps, lui dit-il en commençant à lui savonner les seins.


  — Et... les filles expérimentées... ne...


  Elle soupira, le dos contre le mur carrelé, ses cheveux frisottant sous la chaude humidité de la cabine alors que Mike pinçait doucement ses mamelons en mordillant le lobe de son oreille.


  — Oublie les autres, murmura-t-il contre sa bouche. Ce soir, il n'y a que toi... et moi.


  La main de Mike glissa entre ses cuisses où il fit rapidement renaître ses impérieux désirs. Elle ne retint pas la plainte de surprise qui lui échappa lorsqu'il insinua un long doigt en elle, frôlant le voile de sa virginité.


  — Pourquoi n'as-tu couché avec personne, Kimi ?


  — Parce que... gémit-elle en essayant de ne pas bouger, le doigt de Mike allant et venant lentement en elle, butant doucement contre son hymen à chaque poussée. Je ne... je n'ai pas...


  — Ne bouge pas, bébé.


  Mike s'agenouilla devant elle sans retirer son doigt de son vagin. Il embrassa son nombril au passage et donna quelques coups de langue autour du papillon. S'aventurant plus bas encore, il frotta son nez contre sa fine toison brune.


  — Écarte un peu plus les cuisses.


  — Mike...


  — Tu sais ce que je vais te faire ?


  — Je crois que oui.


  — À quoi penses-tu ?


  — À ces choses qui se font avec la langue, déclara-t-elle, mortifiée d'avoir énoncé tout haut une pensée aussi crue.


  — Un cunnilingus, annonça-t-il en posant ses lèvres entrouvertes sur sa fente mouillée.


  — Mike...


  — Tu n'as pas expérimenté ça non plus ?


  — Non, avoua-t-elle. Je n'ai jam...


  Elle n'eut pas le temps de finir sa phrase. La langue douce et agile de Mike se frayait déjà un passage entre les replis de son sexe et la jeune femme en perdit le souffle. Il émit comme un feulement de satisfaction quand il la sentit ployer sous lui. Elle s'accrocha à ses cheveux, s'ouvrant pour lui, acceptant l'intrusion de son doigt en elle, la danse de sa langue s'agitant autour de son clitoris. Très vite, elle ne fut même plus capable de penser à ce qu'il lui faisait. Elle était en feu. Elle était plaisir. Un brasier de sensations, un volcan en éruption. Mais tout à coup, Mike cessa ses caresses, abandonna le clitoris tendu et le vagin ruisselant de plaisir.


  Désarçonnée, à bout de souffle, Kimi lui jeta un regard suppliant. Se sentir sur le fil de l'extase sans pouvoir aller plus loin lui rappelait trop ses propres moments de solitude. Était-ce normal que ça s'arrête comme ça ? C'était pourtant allé plus loin, tout à l'heure ! Captant son désarroi, Mike la cajola tendrement et guida ses mains sur lui.


  — Je ne veux pas te faire jouir tout de suite. J'ai d'autres expériences à te faire vivre.


  — Je suis désolée, je ne devrais pas... Merde, glapit-elle, un sanglot coincé dans sa gorge.


  — Hé, Kimi ? Je t'ai fait mal ? s'inquiéta-t-il soudain devant sa détresse.


  — Non, je... c'est juste que, j'en ai tellement marre que ça s'arrête...


  — Comment ça, que ça s'arrête ? s'étonna-t-il en coupant l'eau après les avoir rincés, Kimi et lui.


  — Quand je... quand je me caresse moi-même... eh bien, je... enfin je n'arrive pas à...


  Il écarquilla les yeux, incrédule, mais se ressaisit aussitôt. Cette nouvelle confession le prenait de court. Il ouvrit la cabine de douche pour retrouver toute la salle de bains plongée dans un brouillard dense. Attrapant des serviettes de toilette, il enveloppa Kimi avant d'enrouler la sienne autour de sa taille.


  — Kimi, mon ange... poursuivit-il sur un ton qu'il espérait doux. Tu n'arrives pas... à te faire jouir, c'est ça ?


  — Oui.


  — Tu as joui, tout à l'heure, dans le salon... je ne pense pas m'être mépris sur ce qui s'est passé, si ?


  — Non, je... enfin, tu as réussi...


  — Et ça ne t'était pas encore arrivé ?


  — Non.


  — Jamais ?


  — Jamais.


  — Wouah... bon, on va s'installer dans ta chambre, tu veux bien ?


  — Je ne sais pas, c'est...


  — Pour discuter, Kimi.


  Il lui sourit, lui frictionna les bras et déposa un baiser sur son front. Il la poussa ensuite gentiment dans le couloir et la jeune femme lui indiqua où était sa chambre.


  — Je vais rapatrier les pizzas. Je ne sais pas toi mais moi, je meurs de faim.


  — Bonne idée, acquiesça-t-elle en souriant.


  Mike s'éclipsa dans le salon, récupéra une boîte de pizza, piocha en passant deux canettes de bière dans le réfrigérateur et coinça son paquet de cigarettes entre ses dents. Il retrouva sa compagne assise en tailleur sur son lit, vêtue d'un large T-shirt la couvrant jusqu'à mi-cuisse.


  — Le dîner est servi !


  — Super ! s'extasia-t-elle en prenant la canette qu'il lui tendait.


  — Bon, alors... dites-moi tout, jeune fille.


  — Il n'y a rien de plus à dire, tu sais. J'ai vingt-deux ans, je n'ai eu que deux petits copains qui n'ont jamais souhaité aller plus loin avec moi, je sais parfaitement comment se passent les choses et je préciserais même que j'ai déjà vu faire certaines choses...


  — Oh... la coupa-t-il, les yeux ronds comme des soucoupes. Es-tu en train d'avouer regarder des films cochons ?


  — Oui, admit-elle en rougissant.


  — Ça t'excite ?


  — Oui...


  Il lui caressa la joue tendrement, conscient qu'aborder ce sujet la troublait beaucoup.


  — J'espère que tu sais que c'est normal ?


  — Quoi donc ?


  — D'être excitée par des images pornos.


  — Oui, ça je le sais.


  — Et donc, continua-t-il devant son silence. Nous en arrivons à la masturbation.


  — Et donc, l'imita-t-elle, c'est là que ça bloque.


  Il l'encouragea à poursuivre d'un signe de tête. Kimi but quelques gorgées de bière pour se motiver, mais elle tremblait comme une feuille. Voilà ce qui arrivait aux jeunes filles élevées par des mères très traditionalistes.
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  Chapitre 12


  — Je... J'ai commencé à me... masturber, il n'y a pas si longtemps, confia-t-elle en baissant les yeux sur sa canette de bière. En fait, tant que j'étais au lycée, la chose ne m'inspirait pas plus que ça. Puis j'ai commencé à travailler, parler avec les gens autour de moi, mes collègues, les quelques amis que j'ai...


  — Ta mère ne t'a pas... parlé de ces choses-là ?


  — Ma mère ? Tu rigoles ! Plus conventionnelle qu'elle, y a pas. Vierge jusqu'au mariage, on ne parle pas de la copulation des animaux et encore moins de celle des gens, certains sujets étaient carrément tabous à la maison. Non, j'ai fait mon éducation toute seule, en écoutant, en regardant... en fouinant sur le net.


  — Sue-Lee est plutôt épanouie.


  — Oui... Elle a ce que je n'ai pas : l'expérience, la sensualité, l'audace. Elle est libérée et aventureuse. En fait, elle est un peu ce que j'aimerais être.


  — Tu es très sensuelle.


  — Tu te rends compte que j'ai parlé de choses dont j'ignore absolument tout ? le coupa-t-elle, rejetant le compliment qu'il venait de lui faire.


  — Oui.


  — Toi, tu...


  — On parlera de moi une autre fois. Dis-moi ce qui te bloque, Kimi.


  — Je n'en sais rien. Sincèrement. Je regarde des films, enfin... des passages que je trouve sur des sites gratuits. Et je suis excitée, j'ai envie de me donner du plaisir, je le veux vraiment, mais... je ne sais pas. La tension monte et plafonne sans jamais atteindre ce point qui change tout. Ce moment où ça devient tellement fort que tout s'embrase à l'intérieur et que l'orgasme explose. Je reste à un niveau parfois assez haut, mais sans jamais le dépasser. Je ne sais pas comment tu as fait pour...


  Ses joues s'enflammèrent sous le regard ombrageux de Mike.


  — Parfois... dit-il comme elle n'osait plus rien ajouter, parfois il suffit d'un petit coup de pouce, sans vouloir faire de jeu de mot. Que mes caresses t'aient conduite à l'orgasme n'est pas si étonnant que ça, et bien que j'aurais adoré en être l'unique responsable, il y a fort à parier que n'importe quel autre homme t'aurait fait jouir de la même façon.


  — Je n'en sais rien, décida-t-elle sombrement en posant sa canette par terre.


  Elle se réfugia contre le montant du lit, glissa ses jambes sous la couette et croisa les bras sur sa poitrine.


  — Je peux fumer à la fenêtre ? demanda Mike.


  — Bien sûr.


  — J'ai dit quelque chose qui t'a blessée, déclara-t-il comme une évidence en ouvrant un peu la fenêtre.


  Elle évita son regard et ne répondit pas.


  — Kimi...


  — Non, tu ne m'as pas blessée, murmura-t-elle en osant enfin lever les yeux vers lui. C'est juste que...


  — Oui ? la pressa-t-il gentiment.


  — Je n'intéresse personne, Mike, décida-t-elle catégoriquement. Le n'importe quel autre homme n'existe pas. Pas pour moi, en tout cas.


  — Ceux qui ne viennent pas vers toi sont soit aveugles, soit stupides, soit les deux en même temps, affirma le jeune homme en soufflant sa fumée en artistiques volutes évanescentes.


  Un sourire se dessina alors sur le joli visage de Kimi. Le contempler ainsi, debout près de la fenêtre entrouverte, une serviette de toilette nouée autour de sa taille, fumant avec ce chic qui le caractérisait, éveillait en elle une bouffée... d'amour... absolument intenable. Il lui rendit son sourire avant d'examiner son propre corps et de froncer les sourcils.


  — Qu'en penses-tu ? lui demanda-t-il à brûle-pourpoint.


  — De quoi ?


  — De moi, railla-t-il en relevant un sourcil taquin.


  — Tu me plais, avoua-t-elle en parvenant à soutenir son regard.


  Le sourire de Mike s'élargit encore. Il tira une dernière fois sur sa cigarette, la jeta par la fenêtre et rejoignit la jeune femme sur le lit.


  — Tu me plais aussi, Kimi.


  Il reprit possession de sa bouche, mêlant le goût du tabac et de la bière à la saveur douce et intensément sensuelle de Kimi. Une main sur la taille de la jeune femme, Mike écarta la couette déjà réchauffée par son corps puis il roula sur le dos, l’entraînant avec lui... avant de la libérer et de se redresser d'un bond en expirant bruyamment.


  — Et je vais m'en aller avant de te sauter dessus et de faire très vite cette chose qui nécessite qu'on y prenne le temps nécessaire.


  — Tu crois que je ne suis pas prête à le faire ?


  — Bébé, je crois surtout que je le suis assez pour deux. Peut-être même pour trois.


  Elle rit, attendrie par sa franchise et amusée par son air presque dépité.


  — Mais avant, reprit-il en se rapprochant d'elle. Je vais terminer ce que j'ai commencé sous la douche... Parce que je ne pourrais plus jamais me regarder dans un miroir si je te laisse comme ça.


  Et avant qu'elle ne puisse s'interposer et lui assurer que ce n'était pas si grave, il l'avait fait basculer sur le matelas, soulevé son T-shirt et commençait à sucer ses mamelons l'un après l'autre. Il prit chaque sein entre ses grandes mains, les enveloppant totalement, passant sa langue experte sur les pointes fièrement dressées. Puis, lentement, il descendit vers son ventre, fit un arrêt sur son nombril qu'il gratifia de lents baisers langoureux comme s'il avait pris sa bouche, plongeant sa langue dans le petit creux parfait sans cesser de caresser ses seins. Kimi se cambrait sous lui, enflammée de désir. La main de Mike se posa sur sa cuisse et, toujours avec une lenteur calculée, l'encouragea à s'ouvrir à lui tandis qu'il descendait encore vers la fine toison de son pubis.


  Les cuisses largement écartées, son sexe brûlant et moite offert au regard dévorant de Mike, la jeune femme soupira lascivement dès qu'il insinua sa langue entre ses lèvres mouillées. Il pinça un mamelon tout en aspirant doucement la perle ronde et rose de son clitoris. Il poussa deux doigts en elle, tout doucement et pas très loin, puis les fit bouger au rythme des mouvements savants de sa langue. Il la sentait vibrer, frissonner. La voir s'offrir et s'abandonner ainsi le rendit fier.


  Elle gémissait avec ferveur, le souffle rapide et la peau brûlante. Il la suça, la lécha, la lapa, la pénétra un peu plus loin, soupirant avec elle, lui disant combien il aimait la sentir frémir contre sa bouche, la voir se soulever sous ses assauts, l'entendre soupirer. Les mains de Kimi se crispèrent sur les draps, son ventre se contracta, ses muscles se tendirent puis, enfin, elle lâcha un cri de plaisir en se cabrant violemment. Mike reçut sur ses doigts et ses lèvres l'élixir de sa jouissance et s'en abreuva jusqu'à ce que Kimi cesse de trembler.


   


  ***


   


  Encore un peu étourdie et agréablement alanguie, Kimi s'abandonna aux soins de Mike qui remonta la couette sur son corps avec une infinie douceur. Il dégagea son front des mèches de cheveux désordonnés témoignant de la passion qu'elle venait de vivre, puis la contempla un long moment, réalisant soudain combien il était heureux et fier de lui avoir offert ses premiers plaisirs.


  Kimi avait les yeux fermés et ses traits reflétaient si parfaitement ce que son corps avait apprécié que Mike en ressentit un étrange vertige. Un sourire dont elle n'avait sans doute pas conscience se dessina sur ses lèvres et elle soupira d'aise. Le jeune homme se pencha sur elle avec précaution et déposa un doux baiser sur son front avant de quitter la pièce, la boîte à pizza et les canettes en main. Il rangea les restes au réfrigérateur, prit le temps de finir sa bière avant de partir à la recherche de ses vêtements, puis s'isola un moment sur le balcon pour fumer une cigarette.


  Lui qui, d'ordinaire, prenait son plaisir dans de torrides ébats parfois sérieusement discutables, découvrait que donner pouvait aussi lui apporter cette plénitude que seuls plusieurs orgasmes engendraient en temps normal. Certes, son sexe furieusement tendu derrière sa braguette était loin d'être d'accord avec cette idée, cependant le souvenir de Kimi se tordant sous ses doigts et sa bouche suffirait à contenter ses désirs pour les semaines à venir.


  Évidemment, Kimi ignorait à quel point Mike s'était fait violence pour ne pas la faire rouler sur le ventre, lui écarter les cuisses pour mieux apprécier la vue de sa fente luisante et se glisser en elle d'un coup de reins sauvage avant de la pilonner comme ses instincts lui hurlaient de le faire. Son membre se pressa douloureusement contre la fermeture Éclair de son jean, l'obligeant une nouvelle fois à se maîtriser. La savoir là, dans la pièce voisine, endormie... mais tellement prête à le recevoir...


  — T'es qu'un sale obsédé, Mike Flannigan, se morigéna-t-il. Un enfoiré de salopard qui crève d'envie d'aller défoncer la jolie petite chatte bien étroite de Kimi... Nom de Dieu, je suis foutu...


  Il jeta sa cigarette, referma la fenêtre et enfila son blouson sans attendre. Dans la cuisine, il prit une feuille d'essuie-tout et y nota un petit mot avant de s'enfuir comme un voleur, bien trop conscient que sa volonté venait d'atteindre ses limites.


   


  ***


   


  Samedi 12 février, 3 heures du matin.


   


  La sonnerie du téléphone réveilla Daniel en sursaut. Tâtonnant à l'aveugle à la recherche du portable, tout en pestant contre l'enfoiré qui l'appelait à une heure pareille, Dan finit par trouver l'appareil.


  — Ça a intérêt à être important, lança-t-il sans autre formule de politesse avant de se redresser d'un bond en percevant les sanglots d'une femme.


  — Dan... gémit la malheureuse à l'autre bout du fil.


  — Lise ?


  Cette fois tout à fait réveillé, Daniel quitta le lit pour ne pas risquer de compromettre le sommeil de Rebecca qui avait beaucoup de mal à bien dormir, ces derniers jours.


  — Lise, c'est bien vous ?


  — Je suis désolée de... appeler comme ça, je sais... le milieu de la nuit... vous, mais Dan...


  Sa voix se perdit dans un gargouillement étrange qui angoissa sérieusement le photographe.


  — Lise ? Qu'est-ce qui se passe ?


  — Je... j'ai des ennuis, avoua-t-elle. Il faut... Rebecca...


  Un fracas assourdissant interrompit la jeune femme qui émit un petit cri d'animal blessé.


  — Lise ! s'écria Daniel qui s'était réfugié dans la cuisine.


  — Elle doit... ler le verse... qu'elle v...ait me faire...


  — Lise, je vous entends très mal !


  — Je... désolée...


  La jeune femme avait raccroché, laissant Daniel dans un état de perplexité particulièrement déplaisant.


  — Merde, merde, merde... jura Daniel en composant rapidement le numéro de son frère. Allez, Brian, décroche !


  — Costa, j'écoute, grogna l'homme d'une voix caverneuse.


  — Brian, c'est Dan...


  — Bon Dieu, Dan, pourquoi tu m'appelles à cette heure ? Ton studio a encore brûlé ? Tu...


  — Du calme, vieux, je vais bien, Becca va bien... je t'appelle parce que Lise, tu sais... la jolie brune de la brasserie qui t'avait tapé dans l'œil ?


  — Ouais, quoi ?


  — Elle vient de m'appeler et c'était bizarre. Elle avait l'air d'avoir peur et puis y a eu ce bruit... comme une fenêtre explosée.


  — Elle appelait pour de l'aide ?


  — Elle a dit qu'elle avait des ennuis et a marmonné un truc à propos de Becca, mais la liaison était si mauvaise que je n'ai pas tout compris.


  — Et tu as entendu des bris de verre, c'est ça ?


  — Ouais, ça ressemblait à une fenêtre qu'on fait péter et puis... je crois qu'elle pleurait.


  — C'était quand ?


  — Y a deux minutes.


  — OK. Je vais aller y faire un saut, histoire de m’assurer que tout va bien.


  — Merci, Brian. S'il arrivait quelque chose à cette fille, Becca ne s'en remettrait pas.


  — Je sais, frérot. Allez, va te recoucher, je te tiens au courant quoi qu'il arrive.


  — Merci.


  Daniel raccrocha et se passa une main sur le visage en soupirant. Il n'aimait pas ça du tout.
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  Chapitre 13


  Lorsque Kimi se réveilla, le ciel était déjà clair et les bruits de la rue lui parvenaient sans peine. Les souvenirs de la veille lui revinrent en mémoire alors qu'elle se redressait lentement contre le montant du lit. Remontant la lourde couette molletonnée sur elle, elle chercha du regard l'homme lui ayant fait découvrir ses premiers plaisirs sexuels. Rien. L'appartement était silencieux. Seule une légère odeur de tabac froid planait entre les murs. La jeune femme sortit du lit, enfila sa robe de chambre et longea le petit couloir menant au salon. Personne. Où était donc Mike ?


  — Mike ? appela-t-elle en se dirigeant vers la cuisine. Mike, tu...


  Elle se tut. Sur la table trônait une canette vide sous laquelle était glissée une feuille d'essuie-tout. Kimi s'avança encore, et tendit la main pour la saisir. Un bref message y était gribouillé.


   


  Je serais là à 10 heures


   


  Elle se tourna vers son four à micro-ondes pour y lire l'heure.


  — Oh, la galère ! Neuf heures et demie !


  Kimi se précipita dans la salle de bains. Une douche tiède devrait l'aider à se remettre les idées en place avant que Roxane et son cousin n'arrivent. Et Mike... Tout en se savonnant, la vision de Mike agenouillé devant elle tandis qu'il la léchait fit renaître de violents désirs. Elle avait craqué pour lui au premier regard. Cet homme respirait la classe tranquille, avait une allure un peu particulière, une aura magnétique. Mike avait un physique avenant sans faire partie de la catégorie « beau mec » et c'était exactement ce qui lui plaisait. Il avait surtout – et depuis le premier instant – cette attitude si douce, ce côté timide et discret qui avaient eu sur elle un pouvoir énorme.


  S'obligeant à repousser les sensations croissant déjà dans son ventre, elle se rinça et coupa l'eau de la douche. Une fois séchée, la jeune femme fila dans sa chambre et s'empara de son jean taille basse avant d'enfiler un petit pull court qui découvrait tout juste son piercing et dont l'encolure offrait un ravissant décolleté de ses épaules. Elle remit rapidement un peu d'ordre dans ses cheveux et s'apprêtait à faire couler la première tournée de café lorsque le carillon de l'interphone retentit.


  — Oui ? s'enquit la métisse en décrochant le combiné.


  — Coucou, miss. C'est Roxane.


  — Je t'ouvre.


  Kimi déverrouilla la porte d'entrée et se réfugia dans la cuisine pour préparer le café. Déjà, des filets de voix lui parvenaient. Le rire de Roxane, mais aussi un son plus grave. La pâtissière n'était pas seule.


  — Hello, y a quelqu'un ?


  — Dans la cuisine !


  — Salut, salut, ma belle, chantonna la pâtissière en effleurant la taille fine de sa collègue. Mmmm... Tu es super sexy, dis donc !


  — N'importe quoi, répondit vivement la jeune femme en rougissant.


  — Kimi, je te présente Ethan.


  — Votre nom me dit quelque chose... commença Kimi avant d'être interrompue, Ethan la gratifiant d'une bise sur chaque joue.


  — Enchanté de te rencontrer, Kimi. Je suis le colocataire de Mike. On se dit tu, hein ?


  — OK.


  Kimi plaqua un sourire sur ses lèvres en se demandant si Ethan était Styx et, si oui, était-il comme son personnage, lui ? Adepte du bondage et de la domination, Styx s'était glorifié de pratiquer le sexe avec force et même une certaine sauvagerie. Il avait montré des photos très osées le représentant avec un ou plusieurs partenaires, hommes ou femmes, parfois les deux, toujours en érection et dans des positions que la jeune femme avait du mal à imaginer sans s'enflammer.


  — Tu en fais une tête, Kimi... Tout va bien ? s'inquiéta soudain Roxane en la voyant écarquiller les yeux et se frotter la gorge.


  — Oui, je... euh... Ça va.


  — Mike arrive tout à l'heure, annonça Ethan en se versant une tasse de café.


  — Et ton cousin devrait se pointer avec le camion un peu avant 11 heures, m'a-t-il dit, ajouta Roxane.


  — Très bien. Parfait.


  — Hé... Mais c'est la télé de Mike ça, non ? s'étonna Ethan en déambulant dans le salon comme s'il était chez lui.


  La jeune femme ne sut quoi répondre. Si elle confirmait, cela pouvait supposer que... Eh bien que Mike était monté chez elle et, après tout, ce n'était un secret pour personne qu'il l'avait accompagnée à son rendez-vous avec le propriétaire, alors...


  — Oui, confirma-t-elle tranquillement.


  — C'est donc là qu'il était hier soir... marmonna le jeune homme en se grattant le menton.


  — Hier soir ? renchérit Roxane, visiblement surprise.


  — Oui... Il a amené la télé parce que je n'en avais pas.


  — Et tu ne lui as pas dit que ce n'était pas la peine, continua Roxane, suspicieuse. Que la tienne serait livrée aujourd'hui ?


  — Si.


  — Je parie qu'il t'a répondu que comme ça, tu en aurais deux, s'amusa Ethan en faisant mine de regarder par la fenêtre.


  — Oui, effectivement.


  À cet instant, le jeune homme se retourna vers Kimi et se figea d'un bloc. Il dévisagea la jeune métisse qui discutait vaguement avec Roxane et sourit en revenant nonchalamment vers elles.


  — C'est mignon, ce que tu as là, assura-t-il en pointant du doigt le petit papillon en zircons rose et argent dépassant de son pull.


  — Merci, bredouilla-t-elle, consciente que si Ethan était bien Styx, alors il avait parfaitement compris qui elle était.


  — C'est marrant, je connais une nana qui a exactement le même, fit-il avec un clin d'œil. Mike a vu ça ?


  Kimi ouvrit la bouche pour répondre au moment ou quelqu'un donna deux petits coups contre la porte d'entrée. Quand elle ouvrit, son visage s'illumina et l'homme devant elle en fut chaviré.


  — Salut, bébé, chuchota-t-il contre son oreille avant d'en mordiller le lobe discrètement. J'ai vu la moto d'Ethan, en bas.


  — Il est là. Avec Roxane.


  — Ça va ? lui demanda-t-il en caressant sa joue. Tu as l'air un peu bizarre.


  — Non, c'est juste que...


  — Mike, mon pote ! s'écria Ethan en lui donnant une tape amicale dans le dos. Je crois que tu as oublié ta télé, hier soir.


  — Non, je l'ai laissée à Kimi.


  Elle lui jeta un regard qu'il eut du mal à déchiffrer. De la gêne ? De la peur ? Quoi qu'il en soit, revoir la belle Kimi, le ventre à l'air et les épaules nues, lui réchauffait le corps. Déjà, un certain changement se manifestait dans son jean, l'obligeant à rester légèrement courbé pour que la chose ne soit pas trop visible.


  Dix minutes plus tard, le cousin de Kimi sonnait à l'interphone et les deux hommes descendirent pour lui porter main forte et décharger le camion. La jeune femme se retrouva seule avec Roxane qui n'avait rien manqué de son petit manège.


  — Alors ?


  — Alors quoi ?


  — Tu sors avec Mike, ça y est ?


  — Je n'ai pas...


  — Y a pas de souci, tu sais. Si vous avez envie de vous bécoter ou de vous peloter, faut pas vous formaliser. Mike est un tactile... Ça doit le démanger de te mettre les mains partout.


  — Non, nous n'en...


  — Et puis surtout, ne t'inquiète pas. Après ce qu'Ethan m'a raconté, je ne vais pas crier au scandale si vous décidez de mélanger vos germes devant moi.


  — Ce qu'... Mais, de quoi tu parles ?


  — De leurs petites habitudes, à Mike et lui. Leur façon de chasser...


  Roxane prononça ce dernier mot comme si elle l'avait mis entre parenthèses. Kimi fronça les sourcils, vaguement gênée par la tournure de la conversation.


  — On n'a pas parlé de ça, coupa Kimi, une pointe d'irritation dans la voix.


  — Au moins, Mike est hétéro. Ethan est bi.


  — Hein ?


  Houla... Mais dans quoi s'était-elle fourrée ?


  — L'autre soir, on s'est retrouvés en boîte, tous les trois, et il y avait un pote à Ethan dont j'ai déjà oublié le nom. Bref, ça a fini chez lui, mais Mike ne nous a pas rejoints. C'est là qu'Ethan m'a dit que Mike était hétéro... et pas lui. Ni son pote, d'ailleurs.


  — Tu... tu...


  — J'ai couché avec Ethan, oui. Et si tu veux que je fleurisse un peu plus ton imagination, j'ai aussi couché avec son pote, puis avec les deux en même temps et ensuite, je les ai regardés baiser ensemble.


  Kimi ouvrit des yeux ronds comme des soucoupes. Elle ne savait pas si elle devait être choquée par ces révélations ou scandalisée parce qu'imaginer la scène en question l'avait excitée. Visiblement inconsciente du trouble de sa collègue, Roxane regagna la porte d'où des bruits sourds et quantité de jurons exotiques se faisaient entendre.


   


  ***


   


  — Bon, eh bien je crois qu'on y est.


  Jin, le cousin de Kimi, accepta la bière qu'elle lui tendit, mais refusa de rester déjeuner. Après s'être rafraîchi en grignotant tout de même quelques crackers, Jin salua tout le monde et repartit de son côté.


  — Sympa, ton cousin, assura Ethan en s'affalant sur le canapé qu'ils venaient d'installer dans le salon.


  — Oui, Jin est très...


  Elle s'interrompit et tous les regards se tournèrent vers elle. Mon Dieu... Ethan avait-il dit ça avec une idée derrière tête ?


  — Kimi ?


  — Hein... pardon. Jin est quelqu'un de bien, oui. D'ailleurs, c'est aussi l'avis de sa fiancée.


  La jeune femme se hâta de détourner les yeux après sa tirade impulsive. Mais que lui avait-il pris de sortir un truc pareil ? Jin n'avait même pas de petite amie. Roxane émit un petit rire de gorge, Ethan releva un sourcil interrogateur et Mike sourit discrètement en frôlant Kimi d'une caresse furtive aux creux de ses reins.


  Peu après, Ethan et Roxane annoncèrent qu'ils allaient rentrer, cependant Mike prétexta qu'il avait des réglages à faire sur le matériel vidéo. Ni Roxane, ni Ethan ne furent dupes. À nouveau seule avec Mike, Kimi se décida à couper court aux questions qui la tourmentaient.


  — Mike ?


  — Mmmm... fit-il en enfouissant son visage dans son cou.


  — Mike, j'ai une chose importante à demander... S'il te plaît.


  — Je t'écoute, assura-t-il en promenant ses grandes mains sur sa taille nue.


  — Tout à l'heure... Roxane m'a dit qu'elle avait... qu'elle et Ethan... et un autre...


  — Tu veux parler sexe, bébé ?


  La jeune femme soupira, manifestement mal à l'aise, mais soutint le regard pénétrant de son compagnon.


  — Mike, tu sais que je ne connais pas grand-chose...


  — Viens t'asseoir.


  Il l’entraîna avec lui sur le canapé, croisa ses jambes et passa un bras autour des épaules de Kimi.


  — L'autre, c'était Steve. Roxane nous a croisés en boîte, il y a quelques jours.


  — Et elle a couché avec eux.


  — Je sais.


  — En même temps.


  Mike se contenta de hocher la tête une nouvelle fois, un sourire en coin prouvant qu'il savait exactement où cette conversation allait mener.


  — Tu étais avec eux ?


  — Dans ma chambre. Mais il était difficile de les ignorer.


  La pauvre était sincèrement mal à l'aise et Mike se demanda si elle oserait poser la question lui brûlant les lèvres. Il glissa ses doigts sous l'échancrure de son pull et décida de lui tendre la perche.


  — Tu veux que je t'explique comment une femme peut coucher avec deux mecs en même temps ?
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  Chapitre 14


  — Tout d'abord, techniquement, il n'y a rien de plus simple. Les mecs ont chacun l'outil qu'il faut et la fille peut les recevoir tous les deux. Tu me suis ?


  Elle hocha lentement la tête tout en percevant la chaleur embrasant ses joues. Elle n'était pas ignorante au point de ne pas comprendre comment la chose était possible. Comme disait Mike, techniquement, rien ne les empêchait de s’emboîter comme des Legos. Par ailleurs, Kimi avait vu certaines vidéos ne pouvant porter à confusion, mais elle éprouvait de délicieux frissons à écouter Mike lui parler de sexe.


  — Dans la pratique, ça peut être un peu délicat. Même avec une partenaire consentante, s’emboîter comme il faut peut s'avérer acrobatique.


  — S’emboîter... murmura Kimi en espérant que son expression ne reflétait pas trop l'image qu'elle avait en tête.


  — Laisse-moi te montrer.


  Kimi écarquilla les yeux lorsque Mike décroisa paisiblement ses jambes pour l'aider à se lever. Il déboutonna alors le jean de la jeune femme et le baissa d'un coup, provoquant chez elle toutes sortes de fantasmes inavouables. Le souffle court et les joues en feu, Kimi fixa Mike d'un regard brûlant.


  — Approche-toi.


  Mike déposa un baiser sur son ventre et, sans attendre, baissa le petit slip recouvrant à peine ses charmes tentateurs. Elle hoqueta et tenta de protester en repoussant les mains baladeuses, mais Mike lui retira sans mal son jean et le petit morceau de tissu faisant office de slip.


  — Viens sur moi.


  — Mike, je ne...


  — Chuuut... Viens là, bébé.


  Mike avait bien conscience que la jeune femme n'était pas totalement opposée à ce qu'il comptait lui montrer, mais il était hors de question d'agir dans la précipitation. Il l'installa à califourchon sur lui sans la faire asseoir et câlina doucement son dos. Lentement, ses mains entrèrent en action. Une devant, l'autre derrière. Il fut surpris de la découvrir déjà moite et son propre corps réagit immédiatement. Il insinua lentement la pulpe de son majeur à l'entrée de son vagin, tout en s'obligeant à ignorer l'érection gonflant derrière sa braguette.


  — Ici, nous avons la voie habituelle. Celle qui reçoit l'outil, OK ?


  — OK, souffla-t-elle en fermant les yeux.


  Kimi faillit rire et admettre qu'elle savait parfaitement de quoi il était question, mais être initiée par Mike était scandaleusement et merveilleusement excitant. Le jeune homme mouilla le majeur de sa main libre de sa salive puis le fit promener entre ses fesses. Lorsqu'il le posa contre les replis serrés de son anus, Kimi frémit de part en part.


  — Ici, poursuivit-il en pressant doucement la barrière contractée de l'orifice, nous avons une autre voie naturelle pour recevoir un outil.


  — Oh mon Dieu... glapit-elle en enfouissant son visage au creux de son cou quand il franchit à peine le passage.


  — Chuuut... on se calme, je ne ferai rien de plus. Maintenant, imagine Roxane avec deux hommes, chacun d'eux la pénétrant par ces voies naturelles. Chacun d'eux s'enfonçant en elle en même temps.


  Et tandis qu'il prononçait ces mots, ses doigts glissèrent lentement en elle, avançant, reculant, recommençant. Une chaleur affolante embrasa le ventre et les reins de la jeune métisse.


  — Imagine-moi en toi, Kimi... soupira-t-il en léchant sa joue. Là, précisa-t-il en poussant plus loin le doigt qui s'agitait à l'entrée de son vagin et frôlant la fine membrane de sa virginité à chaque poussée. Et là aussi... continua-t-il en faisant aller et venir plus rapidement son majeur entre ses fesses, gémissant comme s'il la pénétrait réellement de son sexe.


  Kimi se sentit bouillir et gémit en crispant ses mains au dossier du canapé. Elle imaginait fort bien la scène et se surprit à vouloir l'expérimenter, à sentir le sexe dur de Mike la pénétrer là où ses doigts s'aventuraient en cet instant même. Elle soupira de plaisir lorsque Mike caressa son clitoris et se cambra un peu plus quand un doigt audacieux s'enfonça plus loin entre ses fesses.


  — Ça te fait mouiller, bébé... tu es déjà toute glissante. Tu aimes être touchée comme ça ?


  Le son qu'elle produisit fut comme une détonation dans la tête de Mike et tout son corps s'enflamma pour la jeune femme. Cependant, quand il tenta d'insinuer un second doigt dans l'œillet de son anus, Kimi se contracta si violemment qu'il dut renoncer à aller plus loin. Elle tendit la main derrière elle et le saisit par le poignet pour le retenir, plongeant son doux regard dans celui de Mike comme pour s'excuser. Il n'insista pas et se contenta de caresser sa fente humide et ouverte, remontant vers son clitoris fortement gonflé. Le soupire d'aise qu'elle laissa échapper attisa ses désirs davantage encore.


  — Enlève ton pull, bébé, murmura-t-il tout en promenant ses doigts sur elle.


  Elle n'hésita qu'une seconde et tandis qu'elle passait le lainage par-dessus sa tête, Mike goba une aréole comme s'il s'agissait d'un fruit juteux et lécha méticuleusement le mamelon érigé. Kimi laissa aller sa tête en arrière, s'offrant à la gourmandise de son compagnon et se cambrant plus encore sous les caresses insolentes de ses doigts. Mike déboutonna son jean avec une dextérité surprenante, libéra son sexe raidi de désir et guida la jeune femme au-dessus de lui. Elle se crispa quand elle sentit le gland turgescent contre sa vulve trempée. Rapidement, Mike se déplaça de telle façon que le membre impatient coulisse sagement contre ses fesses, puis entreprit de la caresser avec une lenteur affolante.


  — Laisse-moi te montrer, Kimi, souffla-t-il contre sa bouche avant de l'embrasser langoureusement. Te montrer comme c'est bon...


  — Mike...


  Son clitoris était gonflé sous ses doigts et Mike crevait d'envie de la prendre sans attendre, mais s'obligea à maintenir son membre contre ses adorables fesses, frottant ses chairs chaudes et douces le long du sillon les séparant. Il avait tellement envie d'elle. Tout en l'embrassant paresseusement, il lui avoua combien il désirait lui faire l'amour, à quel point il brûlait de désir pour elle, qu'elle l'excitait comme aucune autre. La jeune femme gémissait contre sa bouche, prête à jouir sous les caresses de ses doigts qui s'activaient sans relâche sur la perle dure de son clitoris. Mike replaça alors son sexe à l'entrée du sien. Elle se crispa encore, mais ne put l'empêcher de glisser doucement en elle. Elle le voulait, elle aussi, et cette constatation la fit frémir de plaisirs anticipés.


  — Mike... gémit-elle encore une fois en tremblant.


  Il recommença à la caresser, jouant habilement avec ses doigts sur son clitoris enfiévré. Elle gémissait dans son cou, incapable d'empêcher la montée du désir qu'il faisait croître en elle. La devinant proche du point de rupture, il se décida à bouger, doucement, lentement. À venir en elle, gagnant quelques millimètres, percevant avec une violente émotion, le mince voile les séparant encore.


  — Tu me sens, Kimi... murmura-t-il contre sa joue en poussant encore un peu plus.


  — Oui... souffla-t-elle en se tordant sur lui alors qu'il caressait son clitoris avec ferveur.


  — J'ai tellement envie de toi... Je te veux, Kimi... Je te veux maintenant.


  Il la pénétra à l'instant où elle jouit sous ses doigts, d'une poussée lente qui la fit à peine tressaillir. Elle ferma les yeux, planta ses ongles dans les épaules de Mike, bloqua sa respiration et émit un son bref et étranglé. Puis elle exhala un long soupir tandis qu'il commençait à bouger en elle, danse lascive qui lui arracha un nouveau gémissement. Il accéléra un peu, l'empalant plus profondément en lui empoignant les fesses pour mieux venir en elle. Il se soulevait dans un rythme qui lui coupait le souffle. Le visage de la jeune femme était transfiguré par les sensations qui la traversaient. Bientôt, elle se redressa complètement, l'emprisonnant totalement en elle. La tête basculée en arrière, elle le laissait la marteler, la pilonner, la prendre tout entière.


  Mike allait et venait avec fougue, sans retenue, ivre d'assouvir ses propres désirs. Il la tenait par la taille et se soulevait sous elle, s'enfonçant de plus en plus loin, de plus en plus fort, fasciné par le spectacle de ses seins tendus, de ses mamelons pointant impudiquement, de son ventre crispé. Tout à coup, sans se retirer de son sexe en feu, il l'enlaça d'un bras puissant, la fit basculer sur le côté et se retrouva au-dessus d'elle. Il recommença à bouger aussitôt. Plus vite, plus fort. Et elle se laissait aller au plaisir en s'agrippant à ses flancs, ondulant, haletant et gémissant de bonheur sous les assauts du jeune homme, s'offrant à lui sans retenue.


  Mike se savait prêt à jouir, mais il ne voulait plus s'arrêter. Elle était si étroite que les ondes de plaisir en étaient infernales. Pourtant quand son corps l'avertit qu'il allait céder, il se retira rapidement du doux fourreau et se répandit sur son ventre en longues giclées chaudes, laissant s'échapper des râles d'ivresse pure. Enfin, il fut parcouru de tremblements extatiques et s'écroula sur elle, épuisé.


   


  ***


   


  Le souffle de Mike contre son sein la fit revenir à elle. Kimi bougea légèrement, cherchant à croiser le regard de son premier amant. La main de Mike remonta le long de ses côtes, enveloppa son sein et le jeune homme embrassa doucement le bourgeon sensible avant d'y enrouler lentement sa langue. Elle soupira en se tendant instinctivement vers lui et Mike prit soudain conscience de ce qui venait de se passer.


  — Kimi... ça va ?


  Il se redressa pour mieux la voir, son pouce câlinant doucement le mamelon dressé. La jeune femme le regarda fixement, un léger sourire sur ses lèvres roses et ses pupilles encore dilatées témoignant des moments intenses qu'elle venait de partager avec lui. Mike s'écarta pour ne plus l'emprisonner de son poids et baissa machinalement les yeux sur son ventre. Il frissonna en découvrant la petite traînée de sang qui avait coulé sur l'intérieur de sa cuisse.


  — Kimi... murmura-t-il en fronçant les sourcils, soudain inquiet de s'être montré trop brutal avec elle.


  — Je vais bien, lui assura-t-elle d'une voix parfaitement calme en posant une main sur sa joue. Mais te voir m'examiner comme ça me gêne un peu.


  Il releva les yeux sur elle puis revint à son bas-ventre et comprit. Il était toujours entre ses cuisses et bien qu'il ait quitté la chaleur de son sexe, celui-ci était toujours impudiquement exposé, les jambes de Kimi se trouvant de part et d'autre des hanches du jeune homme. Le ventre de la jeune femme, maculé de sperme, provoqua chez Mike un regain de désir qu'il trouva outrageusement déplacé, mais contre lequel il ne put rien faire. Son corps en voulait encore et l'érection gonflant son sexe en était une preuve évidente.


  Il se leva à contrecœur et quitta la pièce en silence. Kimi s'appuya sur les coudes en ramenant ses cuisses l'une contre l'autre et le suivit des yeux. Mike fut de retour avec un gant mouillé d'eau chaude et une serviette de toilette avant qu'elle n'ait eu le temps de s'asseoir. S'agenouillant à nouveau près d'elle, il nettoya son ventre puis l'essuya en tamponnant doucement sa peau. Il retourna dans la salle de bains pour rincer le gant et acheva de la nettoyer, l'encourageant à écarter les cuisses sans la quitter des yeux.


  La jeune femme se laissa faire, attendrie par tant de douceur et de précaution, et tandis que Mike prenait soin d'effacer toute trace de sa fougue, elle lui caressa les cheveux d'un geste doux et affectueux. Quand il eut terminé, il la prit dans ses bras et la conduisit dans sa chambre où il la coucha sur son lit.


  — Je n'ai pas l'intention de dormir, protesta-t-elle pour la forme.


  — C'est surtout pour que tu sois plus à l'aise. Je dois avouer que... enfin, mes partenaires sont toutes... expérimentées.


  Cet aveu troubla la jeune femme sans trop savoir si elle devait s'en inquiéter ou non.


  — Tu en as eu beaucoup ? s'enquit-elle, l'air songeur.


  — De partenaires ?


  Kimi arqua les sourcils en se mordant la lèvre inférieure. Mike ne put s'empêcher de se demander quel effet cela ferait de se glisser dans sa bouche et son sexe tressauta d’approbation.


  — Non. Ce que j'ai voulu dire, c'est... que... et merde, je suis en train de perdre mes moyens.


  Kimi émit un rire de gorge terriblement sensuel.


  — Ne t'en fais pas, Mike. Je comprends. Je suis novice, c'est tout.


  — Tu as été géniale, Kimi, lui dit-il en prenant son visage entre ses mains. Tu n'as pas idée de l'effet que tu m'as fait. De la violence du désir que tu as fait naître en moi. Quant au plaisir... c'était fabuleux, Kimi. Je n'avais jamais ressenti ça.


  — C'est parce que je suis... j'étais vierge.


  Mike ne pouvait ignorer que ce fait était certainement pour beaucoup dans la délicieuse sensation d'étroitesse qu'elle lui avait offerte. De surcroît, il n'avait encore jamais défloré de partenaires. Toutes celles qu'il avait mises dans son lit n'étaient plus vierges et avaient une anatomie plus... élastique.


  — Est-ce que tu es un peu comme Hogan ? lui demanda-t-elle tout à trac.


  — Un peu... beaucoup. Ça dépend de la partenaire. Mais les choses se passent toujours dans un consentement mutuel.


  — Les histoires que tu as partagées avec moi sur Play & Love sont toutes vraies ?


  Mike prit place à côté d'elle sur le lit et l'enveloppa d'un bras protecteur avant de remonter la couette sur leurs jambes. Ils étaient toujours nus et cela ne semblait guère les gêner. Le jeune homme inspira profondément avant de croiser à nouveau le regard troublé de Kimi.


  — Tout est vrai, avoua-t-il enfin.


  À cet instant, il se remémora tous les propos qu'il lui avait tenus, du plus anodin – comme ces photos de lui qu'il avait envoyées à la jeune femme – au plus dépravé. Il se souvenait par exemple du récit qu'il avait fait d'une sortie avec Styx où les deux hommes avaient profité des charmes d'une femme qui s'était offerte à tous leurs caprices. Absolument tous.


  — Styx... c'est Ethan ?


  — Oui.


  — Et tu... fais des trucs avec lui ? Je veux dire lui et toi, vous êtes...


  — Je préfère la compagnie des femmes, commenta-t-il en souriant.


  — Mais tu l'as déjà fait... avec un... un homme ?


  — Ça changerait quelque chose si c'était le cas ?


  Kimi secoua vivement la tête et l'éclat brillant dans ses yeux informa Mike que non seulement ça ne changerait rien, mais que l'idée l'excitait. Il faillit en rire.


  — Je ne l'ai jamais fait, avoua-t-il. Je fais mes expériences en solo et je suis cent pour cent hétéro. Et quand Ethan sort avec un mec, je ne l'accompagne pas. Je suis très libre d'esprit et je ne le juge pas. Chacun est comme il est et Ethan est un excellent ami, mais je ne suis pas assez curieux pour aller le mater dans ces moments-là.


  Elle le fixait toujours de ce regard dévorant.


  — Ça t'aurait plu que je sois bi, moi aussi ?


  — Euh... marmonna-t-elle en rougissant. Je...


  — Tu sais, si tu as envie de voir quelque chose en particulier ou de faire une expérience précise, je suis prêt à le faire pour toi.


  — Et toi ? Tu as envie de faire des choses particulières avec moi ?


  — Oui, bébé. Beaucoup de choses.


  Il se pencha sur elle pour prendre sa bouche en un baiser fougueux qui la laissa pantelante. Quand il la laissa reprendre son souffle, il se décida à énoncer tous les fantasmes plus ou moins classiques qu'il souhaitait explorer avec elle.


  — J'ai envie que tu me touches, que tu me caresses. Je veux voir ta bouche sur ma peau, mon sexe entre tes lèvres. Je veux que tu oses venir sur moi, je veux que tu me laisses te prendre comme j'en ai envie, je veux t'entendre crier, te sentir céder, m'enfoncer en toi tellement loin et tellement fort que tu en perdrais le souffle. Je veux immortaliser nos ébats en photos ou en vidéo, je veux t'initier à mes plaisirs, te faire vivre mes fantasmes et réaliser les tiens. Je veux que tu me demandes tout ce qui te passe par la tête et je veux jouir de ta soumission à mes caprices les plus dépravés...


  Kimi ne le quittait pas des yeux, presque choquée d'être excitée par ces mots. Elle se fit féline et mutine, promenant le bout de ses ongles laqués de nacre sur le torse glabre de Mike.


  — Par quoi commence-t-on ? questionna-t-elle dans un chuchotement qui mit le sang de Mike instantanément en fusion.
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  Chapitre 15


  À moitié allongé contre les oreillers, Mike scrutait le joli visage lui faisant face en se demandant s'il avait bien entendu. Il arqua les sourcils d'un air étonné puis sourit à la jeune femme de toutes ses dents.


  — Je vais aller récupérer mon mobile dans ma veste. Ne t'échappe pas !


  Aussitôt, Mike bondit hors du lit, toujours nu comme un ver, et disparut dans le couloir. Quand il fut de retour, moins d'une minute plus tard, il avait renfilé son jean, mais Kimi ne put ignorer le renflement éloquent derrière sa braguette. Mike s'agenouilla sur le lit, manipula son téléphone puis découvrit lentement la jeune femme jusqu'aux hanches. Il se pencha pour titiller le papillon de zircons du bout de la langue, déclenchant de merveilleux frissons qui se répandirent dans le ventre de Kimi et firent dresser la pointe de ses seins. Mike savourait visiblement cet instant. Elle posa la main sur sa tête et le cajola tendrement. Alors, il brandit son téléphone et prit une photo.


  — Regarde.


  Elle sourit, émue de voir le plaisir manifeste qu'il ressentait d'avoir pu faire cette simple photo.


  — On en fait une autre ? proposa-t-elle.


  — Ouais.


  Il s'installa à côté d'elle et l'attira contre son torse avant de couvrir son sein d'une main possessive. Kimi releva la tête vers lui et Mike l'embrassa à pleine bouche. Le déclencheur immortalisa cet instant et tous deux rirent comme des adolescents prêts à faire une bêtise.


  — On pourrait en faire une pour le site ? proposa-t-elle.


  — Bien sûr. Quel genre ?


  — Je ne sais pas trop... Tu es plus imaginatif que moi dans ce domaine.


  — OK. Jusqu'à quel point acceptes-tu de te dévoiler sur le site ?


  — Je ne veux pas montrer mon visage.


  — Si je te mets dans une pose franchement sexuelle, tu pourras gérer ça ?


  — Ça dépend ce que tu appelles une pose franchement sexuelle.


  — J'ai envie de photographier ma queue sur ton ventre pour qu'on voie ton piercing et mon gland tout luisant d'excitation.


  — Parce que tu es encore excité ? feignit-elle d'ignorer.


  Il éclata de rire devant son visage rougissant et lui prenant la main pour la plaquer sur le renflement de son jean.


  — Bébé, ton seul prénom me fait bander.


  — Oh...


  — Viens par là... s'amusa-il en manipulant son téléphone. Tu vas ouvrir mon fute, me prendre dans ta main et... et ensuite tu feras ce que tu veux.


  — Tu fais quoi, là ?


  — Je vais te filmer et ce sera juste pour nous.


  La jeune femme acquiesça en souriant, mais se sentit un peu mal à l'aise. Elle avait certes déjà tenu le sexe de Mike dans sa main, néanmoins, la situation était différente, maintenant. Mike s'installa contre les oreillers, les cuisses écartées pour laisser à Kimi le loisir d'y prendre place. Elle était nue, ses mamelons pointaient effrontément, ses mèches roses ébouriffées et ses yeux brillants d'excitation.


  Kimi se sentait vibrer entièrement, désirait repousser ses craintes et offrir à cet homme ce qu'elle n'avait vu que dans des films vidéo amateurs. Elle s'agenouilla entre ses cuisses et glissa ses paumes jusqu'aux hanches de Mike. Lui la filmait avec un sérieux quasi professionnel. Quand il la vit se rapprocher de son torse, il croisa directement son regard et cueillit le baiser qu'elle lui offrit timidement. Une main tremblante se posa sur sa fermeture Éclair. Il ferma les yeux quand le zip descendit lentement. Puis les doigts fins tâtonnèrent... et se figèrent.


  Mike sourit glorieusement devant la mine surprise de la jeune femme. Il n'avait pas pris la peine d'enfiler son boxer avant de remettre son jean. Il filma tous ses instants d'hésitation, la trouvant décidément d'une sensualité affolante. Intimidée par l'appareil rivé sur elle, Kimi baissa la tête, mais se faisant, elle ne put ignorer l'imposante érection affleurant sous la toile du jean ouvert. Elle compta mentalement jusqu'à trois... puis posa ses lèvres sur le ventre de Mike avant de descendre lentement, très lentement, plus bas, là où elle venait d'écarter à deux mains l'ouverture du jean.


  Le souffle de Mike s'accéléra quand elle embrassa le V dénudé. La petite bouche s'enhardit, laissant la pointe d'une langue se mêler au jeu. D'une main nerveuse, elle caressa le sexe tendu à travers l'étoffe épaisse du jean et frissonna de part en part en relevant les yeux vers son amant. La bouche entrouverte, le regard ardent, Mike respirait à peine. La jeune femme faillit lui demander pardon, car soudain, elle ne se sentait pas capable d'aller plus loin.


  Cependant, Mike libéra lui-même son sexe érigé, le plaçant pratiquement sous le nez de Kimi qui sursauta de surprise. Oubliant le fil de ses pensées, elle contempla le membre avec fascination, se rappelant tout à coup qu'il s'était enfoncé en elle un peu plus tôt et qu'elle avait aimé qu'il la remplisse totalement... Une violente flambée de désir la submergea.


  — Tu as déjà couché avec plusieurs femmes ? questionna-t-elle avant de frôler de ses lèvres la hampe veinée.


  — Oui... souffla-t-il, tremblant sous la douce caresse. Avec deux... mais... en général, on partage la même femme... avec Ethan... Kimi, tu me tues !


  — Tu aimes partager tes partenaires sexuelles avec ton colocataire ?


  — Kimi... gémit-il quand elle lécha doucement la fine peau coulissant sur son gland.


  Mike se tendit, le souffle coupé et le bassin commençant à se soulever pour plonger entre les lèvres de la jeune femme. Il voulait qu'elle le prenne dans sa bouche, qu'elle le suce... Il émit un grognement de frustration quand elle s'écarta de lui.


  — Dis-moi, insista-t-elle.


  — Oui, ça me plaît... Kimi... ta bouche... marmonna-t-il en gémissant d'impatience.


  — Tu me partagerais aussi ? le provoqua-t-elle avant de prendre lentement le gland entre ses lèvres.


  — Oh Bon Dieu, Kimi...


  Mike laissa tomber le téléphone sur le matelas, incapable de se concentrer ailleurs que sur les divines sensations offertes par la bouche et l'audacieuse langue de la jeune femme. Il souleva un peu plus son bassin pour se pousser plus loin dans cet écrin chaud et humide, mais Kimi releva aussitôt la tête. Mike grogna encore, se déhancha plus fougueusement, mais la coquine esquiva l'attaque. Mike jura entre ses dents. Elle allait le rendre complètement dingue.


  — Si c'est ce que tu veux, c'est possible, mais pas certain... pitié, Kimi, prends-moi dans ta bouche.


  Elle le regarda droit dans les yeux, saisit sa hampe avec détermination, ouvrit et referma ses lèvres autour de lui, le laissant glisser contre sa langue plus loin qu'elle ne s'en serait crue capable. Le sentiment de puissance qu'elle éprouva alors lui fit tourner la tête.


   


  ***


   


  Mike ne voulait pas que cette première expérience dans le genre devienne trop embarrassante pour Kimi, aussi, quand il se sentit proche de l'explosion, il décida de la prévenir en freinant sa tête à deux mains. La jeune femme releva les yeux vers lui. Elle y lut de la souffrance et, horrifiée à l'idée de l'avoir blessé avec ses dents, abandonna le sexe gonflé au maximum.


  — Tout va bien, bébé, la rassura-t-il en reprenant son souffle. C'est juste qu'il est sans doute encore prématuré de me laisser jouir dans ta bouche.


  Mike se redressa et l'embrassa tendrement.


  — Allonge-toi, mon ange.


  Kimi obéit sans un mot et s'installa sur le dos, le buste légèrement relevé contre les oreillers, à la fois soulagée et frustrée qu'il l'ait stoppée dans son élan. Elle savait parfaitement qu'il pouvait éjaculer dans sa bouche et cette idée ne la rebutait pas. Troublant ses audacieuses réflexions, Mike lui prit la main et la posa sur sa hampe avant de l'encourager à poursuivre la caresse manuellement. Kimi l'empoigna fermement et fit glisser sa main de la base de son sexe jusqu'au gland qu'elle enserrait doucement à chaque passage en lents va-et-vient. Agenouillé au-dessus de ses cuisses, le jeune homme se laissa emporter dans un nouveau tourbillon de sensations.


  — C'est ça, bébé... gémit-il en ondulant du bassin. Continue comme ça. C'est bon, Kimi...


  Kimi ne le quittait pas des yeux, à l’affût du moindre tressaillement, de la plus petite crispation sur son visage, à l'écoute de son souffle qui s'emballait, soucieuse d'accorder le rythme de ses caresses aux mouvements de son corps basculant d'avant en arrière. Elle le caressait avec une tendresse et une sensualité qui mettait le pauvre Mike en feu.


  Sous ses doigts, la jeune femme sentait monter la sève de son plaisir. Elle aurait voulu lui dire qu'elle aimait le voir comme ça, qu'elle aimait le sentir vibrer dans sa main. Elle aurait aimé oser lui dire des choses plus crues, comme avouer que le sucer l'excitait et qu'elle voulait avaler son sperme, et ainsi l'aider à prendre son plaisir plus vite encore. Mais les mots restaient coincés dans sa gorge. Pourtant, quand Mike en vint à ne plus retenir ses râles et qu'il se déhancha sans pudeur comme s'il faisait l'amour à sa main, Kimi fut littéralement balayée par une pulsion jusque-là refoulée.


  Un désir qu'elle ne pensait pas ressentir aussi violemment. Un besoin urgent. Elle se redressa sur un coude et se tortilla comme une anguille pour reprendre le sexe de Mike dans sa bouche. La chaleur moite et la langue agile eurent raison des dernières résistances du jeune homme.


  — Oh, oui ! cria-t-il alors qu'elle aspirait sa semence chaude et crémeuse. Plus fort, Kimi !


  Elle pompa littéralement la queue tremblant contre sa langue et ressentit chacun des spasmes qui libérèrent le sperme en longues giclées au fond de sa gorge. Mike sentit son sexe recommencer à durcir en la regardant lécher les quelques traces de son plaisir encore présentes sur son gland violacé. Il lui saisit le visage à deux mains, la poussa en arrière et l'enlaça avec précaution. Il embrassa sa tempe, sa pommette, l'arrête de son nez puis ses lèvres. Encore et encore. Des baisers langoureux, tendres, profonds où sa langue s'enroula fougueusement à la sienne.


  Seigneur... Ce qu'il éprouvait pour elle en cet instant dépassait de loin la banale satisfaction sexuelle. Et cette découverte lui fit une peur bleue.


   


  ***


   


  — Comment ça, tu n'as pas encore de nouvelles ?


  Rebecca était dans tous ses états. Exactement ce que craignait Daniel et c'était précisément pourquoi il avait tant traîné avant de lui parler de l'appel mystérieux de Lise.


  — Trésor, calme-toi. J'ai appelé mon frère cette nuit et à l'heure qu'il est, il est sûrement en train de prendre une bonne douche et de pester après moi pour lui avoir fait faire un déplacement inutile.


  — Alors pourquoi n'a-t-il pas encore rappelé ?


  — Peut-être à cause des six heures de décalage horaire, bébé.


  — Et un SMS, hein ? Ça ne nous aurait pas réveillés !


  — Becca, arrête de tourner comme ça, tu vas finir par faire un trou dans le plancher.


  — Mais Dan, il s'agit de Lise ! Comment peux-tu rester aussi calme ?


  Rebecca porta une main à sa bouche, comme pour s'empêcher de crier. Ses yeux reflétaient combien elle avait peur pour son amie et elle tremblait de tous ses membres. Daniel la prit contre lui et la berça comme il le faisait souvent lorsque sa compagne stressait trop. Au fond de lui, il savait qu'il devait y avoir un problème. Brian lui avait dit qu'il le tiendrait au courant quoi qu'il arrive. C'était plus de dix heures plus tôt. Connaissant le professionnalisme de son frère, Daniel savait que ce silence cachait quelque chose, mais il refusait d'effrayer Rebecca sur de simples présomptions.


  — Je vais nous préparer un café, annonça-t-il après avoir déposé un baiser sur son front.


  La jeune femme se recroquevilla sur le canapé et rabattit le plaid sur elle. Elle se sentait glacée, tout à coup. Seigneur, s'il était arrivé malheur à Lise... La mélodie du téléphone portable de Daniel sonna. D'un bond, il se saisit de l'appareil et décrocha avant la seconde sonnerie.


  — Allô ?


  — Dan... Je n'ai pas de bonnes nouvelles, frérot.


  Le visage de Daniel blêmit en écoutant le récit de son frère. Rebecca comprit au brusque changement d'attitude de son amant qu'il était arrivé malheur à Lise. Quand Daniel raccrocha, les larmes lui montèrent aux yeux et elle vint chercher du réconfort entre ses bras.


  — Que se passe-t-il, Dan ? l'implora-t-elle. Dan, Je t'en prie, dis-moi !


  — Lise est à l'hôpital, ma puce.


  — Que... quoi ? Qu'est-ce qu'elle a ? Dan, qu'est-ce qu'il y a ? !


  — Elle... elle a été poignardée. Chez elle. Elle est dans le coma.


  C'en fut trop pour les nerfs fragiles de Rebecca qui s'effondra aux pieds du photographe en laissant échapper des petits cris de bête traquée. Daniel s'empressa de la relever et la tint longuement contre lui pour la calmer, mais il savait que ce ne serait pas aisé. Lise était la meilleure amie de Becca et la savoir entre la vie et la mort, à des milliers de kilomètres de là, n'allait pas simplifier les choses.


  — Je dois y aller, Dan...


  — On ne peut rien de plus pour elle, Bec...


  — Je veux y aller, répéta-t-elle avec détermination. Je savais qu'elle avait des problèmes, il faut que j'aille là-bas.


  — Quels problèmes ? Elle m'a parlé d'un truc quand elle a appelé, mais je n'ai rien compris, je sais juste que ça avait un rapport avec toi.


  — Je lui ai fait un virement parce que je ne voulais pas qu'elle accepte l'aide de son ex.


  — Du type qui la battait ?


  La jeune femme acquiesça et essuya ses larmes avant de renifler bruyamment.


  — Je vais prendre le prochain vol pour la France.


  — Becca... commença-t-il en la voyant partir vers la chambre. Non, attends, reviens ici, bon sang !


  Daniel la saisit par les bras et l'obligea à le regarder.


  — On va y aller, OK ? Mais il faut s'organiser un minimum. Je vais déléguer les rendez-vous au studio à Mike et le petit nouveau le secondera, ça fera un bon apprentissage pour lui. De ton côté, tu fermes le Happy morning pendant notre absence ou tu laisses Roxane et Kimi gérer ton commerce ?


  — Je n'en sais rien, Dan...


  — Écoute, on va s'absenter une bonne semaine, fermer ta brasserie est envisageable.


  Rebecca hocha la tête en refoulant une nouvelle montée de larmes.


  — Allez, trésor, respire à fond. Lise va s'en sortir.


  Réconfortée par les bras puissants de Daniel, Rebecca s'autorisa à espérer qu'il puisse avoir raison. Il fallait qu'il ait raison...
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  Chapitre 16


  Dimanche 13 février, 17 h 45, aéroport JFK, New York.


   


  Les yeux encore rougis par les larmes et les heures d'angoisse écoulées, Rebecca serra la jeune Kimi dans ses bras avant de se tourner vers Roxane pour l'étreindre à son tour. Une voix digitale venait d'annoncer l'embarquement immédiat pour la France.


  — Je vous laisse la boutique, les filles. Soyez sages, s'efforça-t-elle de dire sur un ton sérieux.


  — Oui, maman ! claironna Roxane avant de lui tirer la langue.


  — Tu peux partir tranquille, Rebecca, assura Kimi. Tout se passera bien, ici. File, maintenant.


  Daniel échangea une poignée de main avec son assistant et son nouvel apprenti, puis enlaça sa compagne d'un bras ferme pour l’entraîner avec lui vers l'escalator. Les quatre jeunes gens restés en arrière gardèrent le silence jusqu'à la mise en marche des moteurs. Mike tenait Kimi contre lui en songeant que s'il était arrivé une chose pareille à la jeune femme, il ne l'aurait pas supporté. Paradoxalement, s'il devait arriver malheur à Ethan, il s'en trouverait également bouleversé. Son colocataire avait pris une place importante dans sa vie. Ce dernier se dandinait d'un pied sur l'autre en silence et Roxane, les bras croisés sur sa poitrine, fixait l'appareil prenant son envol, le front barré d'un pli soucieux.


  — Bien, lança Ethan en frappant dans ses mains. Je vous propose de rentrer chez nous, de nous goinfrer de pizzas et de nous noyer dans la bière !


  Kimi et Roxane lui répondirent d'une seule voix.


  — Ras le bal de la pizza.


  — Mon estomac ne supporte plus la bière.


  Ethan arqua ses sourcils de façon comique avant de croiser le regard compatissant de son colocataire.


  — OK, les filles, enchaîna Mike en passant un bras autour des épaules de chacune d'elles. De quoi avez-vous envie ?


  Kimi et Roxane – qui avaient échangé pas mal de détails sur leurs récents ébats avec les deux hommes ici présents – se concertèrent du regard avant de rire comme des adolescentes en furie.


  — Je crois qu'elles ne pensent déjà plus à manger, ricana Ethan en se joignant au groupe.


  — Je crois aussi, approuva Mike tandis que tous se dirigeaient vers le parking afin de regagner le 4 x 4 de Daniel.


   


  ***


   


  Routes des Landes, France, 11 h 35.


   


  Rebecca s'était endormie contre l'épaule solide de Daniel. Tous les deux étaient épuisés par leur voyage. Plus de dix heures de vol, sans parler des six heures de décalage horaire, d'une nuit mouvementée, du stress et de l'inconfort de la cabine qu'ils avaient réservée au dernier moment. Ils roulaient depuis environ une demi-heure, installés à l'arrière du taxi les conduisant chez Brian.


  Ce dernier avait envoyé deux textos pendant qu'ils étaient en route, mais Daniel n'en avait pris connaissance qu'à leur descente d'avion, le règlement stipulant d'éteindre les téléphones portables durant le vol. Lise avait été extubée dans la nuit, mais ne s'était toujours pas réveillée. Brian avait ouvert une enquête pour homicide, car, si Daniel avait révélé à Rebecca que Lise avait été poignardée et était encore en vie, ce n'était malheureusement pas le cas de sa tante.


  La femme avait été retrouvée égorgée dans sa chambre, ligotée sur une chaise. Nul doute que l'agresseur avait voulu lui soutirer des informations avant de l'achever. Daniel ressentit soudain un froid glacial lui parcourant l'échine. D'ordinaire, ces histoires de boucherie faisaient les choux gras new-yorkais. Réprimant un bâillement, le photographe sortit son téléphone de son blouson et pianota d'une main un nouveau message pour son frère afin de l'informer qu'ils arriveraient bientôt chez lui. Moins d'une minute plus tard, Brian répondait :


  « OK. Je suis là, je vous attends. Comment va Becca ? »


  Daniel sourit. C'était la première fois que Brian usait de ce surnom pour parler d'elle. Signe qu'il considérait la jeune femme comme un membre de la famille, désormais. Le sourire de Daniel s'élargit encore. Il espérait bientôt annoncer à son frère que Rebecca attendait un enfant, mais la jeune femme lui avait imposé d'attendre encore pour être sûr. Elle bougea doucement contre lui et marmonna quelques sons étouffés.


  — M'sieur dame, lança le chauffeur en les regardant dans le rétroviseur. Nous arriverons dans une petite demi-heure d'après le GPS.


  — Parfait, répondit Daniel en resserrant son étreinte autour de Rebecca.


  Il était épuisé et aurait donné cher pour un bain chaud, un repas correct et quelques heures de sommeil, cependant il ne pouvait s'accorder de repos pour l'instant. Le plus pénible restait encore à venir et Rebecca aurait besoin de tout le soutien possible.


   


  ***


   


  New York.


   


  — Non, mais je plaisante !


  — Mais pas moi, ma belle, riposta Ethan à l'allusion à peine voilée que venait de faire Kimi.


  Mike, assis dans un large fauteuil en cuir, croisa ses mains derrière sa nuque et continua d'observer la jolie Kimi empêtrée dans un sérieux embarras. Il faillit éclater de rire en se remémorant les propos qu'elle venait d'échanger avec Ethan et Roxane. Mais que lui avait-il pris de demander à ces deux-là s'ils sauraient lui expliquer comment être sexuellement plus à l'aise ?


  Ethan et Roxane... Ils avaient tous les deux une sexualité parfaitement libérée et ne se formalisaient pas de la pratiquer en public ou en groupe. Aller leur demander conseil, c'était la porte ouverte à une démonstration en direct... et cela n'avait pas manqué.


  — Je suis un véritable exhibitionniste, tu peux tout demander, ne t'inquiète pas, renchérit encore Ethan, visiblement ravi de voir Kimi rougir et perdre ses moyens.


  Roxane se montra tout de même plus clémente vis-à-vis de l'innocence de sa collègue, bien que son attitude prouvait qu'elle serait parfaitement capable de faire une démonstration. En dehors du fait qu'il était bi, Ethan avait la même personnalité que Styx. Les mêmes goûts et surtout, les mêmes pratiques. L'idée d'avoir des relations sexuelles, ici, dans leur salon, sous le regard stupéfié de Kimi, devait l'exciter au plus haut point. À dire vrai, cette perspective était furieusement excitante pour Mike également et son sexe se gorgeait déjà de sève sous son jean.


  Kimi le rejoignit et s'installa près de lui, sur l'accoudoir du fauteuil. Il l'attira plus près, caressa sa joue et sa bouche du bout de son index, et perçut dans ses yeux, malgré son air outré et ses protestations, que la belle métisse avait envie de braver sa conscience pour tenter une expérience sans précédent. Mike banda encore plus fort.


  — J'ai envie de toi, lui souffla le jeune homme à voix basse avant de mordiller sa lèvre.


  — Kimi, nous allons faire ton éducation ! décida Ethan avant d'agripper Roxane par les hanches, se frotter contre ses fesses et glisser tranquillement ses mains sur ses seins.


  Kimi s'était confiée à Roxane un peu plus tôt, lui révélant qu'elle venait enfin de découvrir les plaisirs de la sexualité. La pâtissière lui avait assuré qu'elle ne resterait pas novice longtemps si elle acceptait de la suivre, ce qui avait un peu déstabilisé la jeune métisse tout en éveillant chez elle des désirs coupables. Ethan poussa doucement Roxane vers le fauteuil où Mike et Kimi étaient enlacés et n'hésita pas plus longtemps avant de déboutonner le chemisier de sa compagne. Celle-ci ne protesta pas et fixa Kimi d'un regard lourd.


  Mike perçut le changement du rythme respiratoire de sa compagne au moment où Ethan pinça les mamelons de Roxane. La belle brune gémit lascivement et Kimi sentit sa propre excitation bouillonner entre ses cuisses. Elle se laissa glisser sur les genoux de Mike tandis qu'il passait furtivement une main sous son pull pour lui couvrir un sein.


  Pendant ce temps, Ethan prit place sur l'accoudoir du canapé, Roxane debout devant lui entre ses cuisses ouvertes, la jupe remontée haut sur ses hanches pour exposer ses fesses parfaites. Il embrassait et suçait ses seins en ronronnant de plaisir tout en lui donnant une petite tape sur le derrière de temps à autre. Le sang de Kimi s'échauffa. Tout contre elle, Mike la caressait discrètement à l'abri du large pull qu'elle portait, faisant croître un désir nouveau et dangereux. Elle laissa échapper un petit gémissement lorsque Ethan écarta largement les fesses de Roxane, lui offrant la vision d'un sexe totalement lisse et déjà bien mouillé. Lorsqu'il glissa un doigt dans son anus en émettant un son d'évidente satisfaction, la belle brune jeta un regard en direction de Kimi par-dessus son épaule.


  — Je crois que ça plaît à notre Kimi, roucoula Ethan avant de donner une claque assez forte sur la fesse déjà rosie de sa compagne.


  Celle-ci se cambra et Ethan glissa deux doigts dans sa fente en guettant la réaction de Kimi.


  — Que veux-tu que je lui fasse, ma belle ? Que je la baise tout de suite ? Ou que je l'attache pour qu'elle me suce d'abord ? Dis-moi, jolie Kimi... Que veux-tu voir ?


  Kimi frissonna. L'odeur du sexe emplissait la pièce et elle avait conscience que le sien était trempé de désir. Mike, dont l'érection n'était plus un secret pour personne, ouvrit les cuisses de Kimi et lui déboutonna son jean. Elle bascula la tête en arrière dès que Mike atteignit son intimité, ses doigts étalant ses sucs sur son clitoris gonflé. Mortifiée, mais aussi odieusement excitée d'être ainsi exhibée, Kimi se laissa submerger par le plaisir que lui procurait Mike jusqu'à en oublier qu'ils n'étaient pas seuls. De leur côté, Ethan et Roxane passèrent à la vitesse supérieure. Mike encouragea alors Kimi à relever la tête.


  — Regarde-les, bébé. Vois ce qu'ils font pour toi.


  Kimi en eut le souffle coupé. Roxane était maintenant à genoux, elle ne portait plus que sa chemise ouverte et sa jupe retroussée sur sa taille. Ethan était derrière elle, lui soulevant une cuisse pour offrir un panorama sans pudeur. Il bougeait en elle avec force, son sexe allant et venant dans...


  — Oh mon Dieu... gémit Kimi au seuil de l'orgasme.


  Ethan besognait Roxane et la belle brune se masturbait énergiquement en se tordant de plaisir.


  — T'aimes ça, hein, Roxy ? demanda Ethan à sa partenaire en la pilonnant furieusement. Tu aimes avoir ma grosse queue dans ton petit cul ?


  Les mots salaces et crus exacerbèrent davantage encore l'excitation de Kimi.


  — Oui ! cria Roxane en se démenant sur son clitoris. Oh oui, vas-y ! Prends-moi plus fort !


  Ethan s'enfonçait complètement en elle en de profondes et énergiques poussées. Jusqu'à la garde. Et sous cette vision animale de l'acte sexuel, Kimi jouit en criant, secoué par un orgasme phénoménal, tout en s'agrippant à son compagnon avec ferveur. Mike continua de la caresser alors même qu'il était sur le point de jouir dans son jean. Il mordit le cou de Kimi en grognant, la pressa fortement contre sa virilité, empoigna fermement son sein et dans un long râle se mêlant à celui d'Ethan, il jouit à son tour, ondulant contre la hanche de Kimi et enfonçant ses doigts loin en elle comme s'il la pénétrait de son sexe en feu.


   


  ***


   


  Quand Roxane vint retrouver Kimi dans la cuisine où cette dernière avait trouvé refuge, la jeune métisse était visiblement perdue dans ses pensées, les lèvres tremblotantes et les yeux encore humides des larmes qu'elle venait de verser. Ethan avait pris une douche avec Roxane et Mike leur avait succédé, seul, bien qu'il ait encouragé Kimi à l'accompagner.


  — Kimi ? murmura doucement la pâtissière. Ma chérie, qu'est-ce qu'il y a ?


  — Je veux rentrer chez moi.


  — Kimi, il ne faut pas te...


  — Ça va, ne t'en fais pas. Je... Je préfère rentrer, c'est tout.


  Kimi était douloureusement consciente du regard de sa collègue posé sur elle. Seigneur, elle avait tellement honte, à présent. Elle avait beau se répéter que personne ne la jugerait, elle éprouvait un sentiment atroce. La jeune femme s'écarta vivement de Roxane quand celle-ci tenta de la réconforter. Impuissante à soulager la houle de sentiments complexes et contradictoires s'animant dans l'esprit de Kimi, Roxane préféra ne pas insister, mais il était hors de question de laisser son amie s'enfoncer dans un sentiment malsain.


  Elle connaissait ce regard, ce repli sur soi, ces craintes si manifestes qui se lisaient sur le visage de Kimi comme dans un livre ouvert. Elle aussi avait vécu cela, bien des années plus tôt. Mais à la différence de Kimi, on ne lui avait pas laissé le choix et Roxane avait dû subir des outrances et des actes que nulle femme ne devrait connaître sans consentement. La jolie brune laissa donc la jeune femme en proie à ses démons intérieurs et se dirigea hâtivement vers le bureau où Ethan s'était installé.


  — Salut ô mon insatiable vorace, claironna le jeune homme en l'apercevant dans l'encadrement de la porte.


  — Ethan, il faut vite parler à Mike.


  — À propos de quoi ? questionna-t-il en se tournant vers elle.


  — De Kimi.


  — Qu'est-ce qu'elle a ?


  — Ethan, elle est choquée. Je crois qu'elle vit très mal ce qui vient de se passer.


  — Tu rigoles ? Elle a prit son pied, putain, t'étais là, non ?


  — Justement. Elle n'était pas prête pour ce genre d'expérience.


  — Mais qu'est-ce que tu racontes ?


  — Elle est en train de pleurer dans la cuisine et veux partir d'ici.


  — Oh.


  — Va rejoindre Mike et dis-lui de sortir de la douche.


  — Je n'ai pas l'habitude de me mêler des aff...


  — C'est mon amie et elle va mal, le coupa-t-elle vivement. Je me fous royalement que tu aies l'habitude ou non de te mêler des affaires de cul des autres !


  — Hé, Roxy, on se calme.


  — S'il te plaît, Ethan...


  Le jeune homme se leva de sa chaise, caressa la joue fraîche de Roxane et quitta le bureau d'un pas décidé.
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  Chapitre 17


  Quand Mike fut prêt, Kimi avait déserté l'appartement. Il la trouva emmitouflée dans sa parka, les joues rosies par le froid, adossé au mur de son immeuble à attendre un taxi. Quand Ethan lui avait dit que la jeune femme s'était effondrée en pleurs après leur séance de sexe libéré dans le salon, il n'avait tout d'abord pas vraiment compris pourquoi, mais finalement, la chose lui sembla évidente. Kimi faisait ses premières expériences. Passer de la théorie à la pratique à plusieurs – même s'il n'y avait pas eu d'échange de partenaires – l'avait forcément effrayée.


  — Bébé, qu'est-ce que tu fais dehors ?


  La jeune femme sursauta et esquissa un geste de fuite. Mike la saisit par le coude et la ramena doucement vers lui.


  — Kimi-Kho O'Crohan, mon cœur, ne t'enfuis pas comme ça.


  — Je suis désolée...


  — Moi aussi, bébé. Je n'aurais pas dû me laisser aller, c'était trop tôt pour toi.


  — Non, je... J'aurais pu t'arrêter... Dire non... Ne pas commencer avec ces questions débiles. Je l'ai bien cherché, après tout.


  — On aurait pu... plein de choses, je suis d'accord. Mais plutôt que de parler de ce qu'on aurait pu faire, j'aimerais bien qu'on parle de ce qu'on devrait faire... Parce que je me pèle les cacahuètes là, bébé. On peut rentrer pour finir cette conversation au chaud, s'il te plaît.


  — Je ne remonte pas, Mike. Mon taxi va arriver, je vais rentrer chez moi.


  — Tu me laisses te raccompagner ? Je pense vraiment qu'il faut en parler.


  — Mike...


  — Viens là, dit-il en la prenant dans ses bras.


  — Je me sens vraiment mal, Mike, insista la jeune femme en enroulant ses bras autour de la taille de son amant.


  — J'ai froid, bébé. Tu veux bien me frotter bien fort pour relancer ma circulation sanguine ?


  — Quoi ? Tu n'écoutes pas ce que je te dis, pesta Kimi en s'écartant de lui.


  — Écoute, j'ai cru que tu en avais envie. Tu l'as cru aussi, mais on s'est plantés tous les deux. Ethan et Roxane ne te jugeront pas. Roxy est même inquiète et s'en veut, tu vois...


  — Roxane ? Mais enfin, elle n'y...


  — … est pour rien, finit-il à sa place. Précisément. S'il te plaît, rentrons, sinon je me frotte contre toi jusqu'à ce que tu entres en combustion et les passants vont vraiment se poser des questions.


  Kimi sourit à cette étonnante image d'elle-même. Dieu sait que Mike avait effectivement le pouvoir de l'enflammer et qu'il ne lui était même pas nécessaire de se frotter à elle pour ça.


  — Je ne suis vraiment pas prête à refaire ça, tu sais.


  Kimi se laissa entraîner dans le hall puis dans la cabine d'ascenseur.


  — Je sais, bébé. Je ne nous mettrais plus dans ce genre de situation. Et si un jour tu as envie de retenter l'expérience...


  — Je ne crois pas qu'...


  — À ce moment-là... On avisera.


  Mike la plaqua doucement contre la paroi de l'ascenseur et, tandis que la cabine s'élevait dans un grésillement métallique, le jeune homme usa de nombreuses manœuvres de séduction plus ou moins invasives pour l'empêcher de protester


   


  ***


   


  France.


   


  — Pas de souci, frérot, je vous conduis à l'hôpital dès que vous êtes prêts.


  Brian avait accueilli son frère et Rebecca vingt minutes plus tôt. Il avait trouvé la jeune femme particulièrement abattue et s'était inquiétée de la découvrir fatiguée, lasse et triste. Pour le moment, il n'avait pas plus d'informations au sujet de Lise et il avait suffi d'un seul regard pour qu'il comprenne que Dan n'était pas pressé d'aborder l'homicide. Pour l'heure, il importait que Rebecca se nourrisse un peu, qu'elle se repose et qu'ils aillent au chevet de Lise.


  Lise...


  En repensant à elle, une boule douloureuse se formait dans la gorge de Brian. Il n'avait pas vu la ravissante serveuse, sur qui il avait ouvertement fantasmé à la brasserie Chez Gilou, depuis le mois d'octobre dernier. Après l'appel de son frère, la veille, il s'était rendu sur les lieux et revivait sans cesse cet instant où il était entré chez elle. La maison, plongée dans un silence de plomb, baignait dans une obscurité quasi totale. Il y avait de la lumière à l'étage et le crépitement d'un feu de bois témoignait que la cheminée avait été récemment approvisionnée.


  La porte d'entrée était entrouverte à son arrivée et, sur ses gardes, Brian avait sorti son arme de service de son holster. S'avançant d'un pas prudent, il avait traversé le petit hall, jeté un œil dans la pièce voisine puis s'était dirigé dans le salon. Elle était là. Étendue sur le sol devant la cheminée. Des taches sombres révélées par la faible lueur du feu maculaient le chemisier qu'elle portait.


  Brian s'était approché d'elle et avait posé deux doigts sur sa gorge à la recherche d'un pouls. Elle était vivante... mais sa peau était si froide et sa respiration si ténue qu'il avait craint qu'elle n'en ait plus pour longtemps. Aussitôt, il avait extirpé son portable de la poche de sa veste pour appeler une ambulance et des renforts. Jusqu'à l'arrivée des secours, et tout en gardant en tête que son agresseur était peut-être encore là, il avait parlé à la jeune femme, espérant secrètement que le son de sa voix titillerait suffisamment sa conscience pour qu'elle continue à lutter.


  Il avait caressé son doux visage, détaillé les blessures ayant lacéré son chemisier. Une arme blanche. Probablement un couteau, s'était-il dit sombrement en serrant si fort ses mâchoires que ses dents avaient grincé. Elle avait été poignardée à plusieurs reprises et Brian avait senti la bille affluer dans son œsophage en songeant à la douleur que la pauvre Lise avait dû endurer.


  — Brian ?


  La voix de Daniel ramena lentement le lieutenant Costa au présent. Il ferma les yeux, secoua la tête comme pour en effacer les cruelles images se rappelant à lui, puis fit face à son frère.


  — Becca prend une douche, reprit Daniel. Ensuite, nous irons à l'hôpital.


  — OK.


  — Ça va, toi ?


  — Pas toujours facile d'être aux premières loges d'une agression de ce genre.


  — Je sais, frérot. J'aurais préféré me tromper...


  — Bon sang, Dan. Je n'arrête pas de me dire que si tu ne m'avais pas appelé, cette fille serait morte, sans doute moins d'une heure plus tard, baignant dans son sang.


  — Mais ça n'a pas été le cas. Brian, tu as fait ce qu'il fallait.


  — Tu n'as pas idée du... commença-t-il avant de tourner les yeux vers Rebecca qui approchait d'eux. Tu es prête ?


  D'un commun accord, Brian et Daniel avaient décidé de ne donner aucun détail de l'agression à Becca.


  — Oui, murmura-t-elle en se pelotonnant contre Daniel.


  — Alors, on y va.


   


  ***


   


  Après quelques échanges avec Ethan et Roxane, Mike avait accédé à la demande de Kimi et l'avait raccompagnée chez elle. Une fois arrivés, ils avaient pris une douche ensemble, prélude à une soirée qui s'annonçait pleine de sensualité et de plaisirs.


  Mike était sorti sur le balcon pour fumer une cigarette tandis que la jeune femme séchait ses cheveux. Elle sourit à son reflet dans le miroir. Encore rose d'émotion suite aux baisers qu'elle avait échangés avec Mike, elle se vit rougir davantage encore en se remémorant la façon dont il avait fait glissé son sexe tendu entre ses cuisses, sans la pénétrer, infligeant de savoureuses caresses judicieusement dosées exactement là où s'embrasait son désir. Il l'avait menée à l'orgasme sans quitter sa bouche, se nourrissant de ses gémissements en ondulant des hanches contre elle. Elle se demandait encore comment il avait pu ne pas jouir lui-même.


  Le bruit mat de la fenêtre lui fit reprendre ses esprits, mais un impérieux désir la taraudait. Elle le voulait en elle, encore. Elle sourit à nouveau puis s'échappa de la salle de bains pour rejoindre celui qui faisait naître en elle les plus irrépressibles tensions sexuelles qu'elle ait jamais connues. Kimi éprouvait aussi un autre sentiment contre lequel elle ne pouvait pas lutter.


  — Mmmm, Kimi... ronronna Mike en l'attirant dans ses bras. Dis-moi ce qui fait briller ce regard ?


  — Quoi ? demanda-t-elle, faussement incrédule.


  — Tu as envie d'autre chose, je le vois.


  Il l'entraîna avec lui jusqu'à la chambre et sans opposer la moindre résistance, elle répondit à chacun de ses baisers, à chacune de ses caresses, s'enhardissant sans plus se soucier des émotions faisant battre son cœur. Cependant, il y avait un point à éclaircir entre eux, et ils devaient le faire sans attendre.


  — J'ai envie de toi, bébé, souffla-t-il dans son cou en lui écartant doucement les cuisses pour se repaître de la douceur de sa peau avant de poser la paume de sa main sur son sexe toujours moite.


  — Moi aussi, gémit-elle en se cambrant quand il insinua un doigt en elle. Mais nous devons parler, Mike.


  — Plus tard...


  — Non, maintenant, exigea-t-elle en le repoussant de ses mains à plat sur sa poitrine.


  — Je t'ai dit que je ne te mettrais plus dans cette situation.


  — Mais toi, Mike ?


  — Quoi, moi ?


  — Je sais que tu apprécies ces échanges. Avoir plusieurs partenaires, regarder les autres...


  — Je peux regarder sans participer.


  — Ça me gêne, Mike.


  — Tu me demandes quoi, exactement ? dit-il en s'asseyant au bord du lit, les sourcils froncés.


  — Mike, je... je...


  D'un seul coup, il la retourna à plat ventre sur le lit et ramena ses deux mains au-dessus de sa tête. Il maintint alors fermement ses poignets prisonniers et remonta le T-shirt pour découvrir ses fesses. Il relâcha son étreinte après une dernière pression signifiant clairement « ne les bouge pas » et gratifia le creux de ses reins et ses fesses de baisers mouillés avant de mordiller légèrement sa chair. Kimi frissonna avant de s'indigner littéralement lorsqu'il glissa un doigt en elle.


  — Mike !


  D'un mouvement du genou, Mike lui écarta les cuisses et continua d'agacer ses fesses de petites morsures et de baisers dévorants. Il lécha sa peau, laissant courir ses mains le long de ses cuisses. Tout à coup, une claque fit sursauter la jeune femme. De surprise, constata-t-elle aussitôt. Elle n'avait pas eu mal.


  — Mets-toi à genoux, ordonna Mike en empoignant une fesse.


  La jeune femme voulut protester, mais réalisa qu'elle était audacieusement excitée par cet ordre. Elle obéit docilement, frissonnant à l'écho particulier résonnant en elle. Mike lui donna une autre claque et caressa aussitôt la peau sensible. Il lécha sa fesse, la mordilla. Sans pouvoir s'en empêcher, Kimi gémit de plaisir en se cambrant vers lui.


  — Écarte les cuisses. Je veux voir si tu mouilles bien.


  Dans un silence troublant, elle obtempéra de bonne grâce, s'exposant sans pudeur au regard approbateur de son compagnon. Il grogna en faisant glisser deux doigts le long de sa fente gonflée avant d'écarter les lèvres luisantes de cyprine. De son pouce, il la pénétra lentement puis mordit une nouvelle fois la chair tendre de sa fesse. Kimi gémit et se cambra plus encore.


  — Tu aimes ça, bébé ?


  — Oui...


  Mike promena sa langue entre ses fesses, s'attarda sur l'orifice serré de son anus, plongea un doigt en elle, puis deux et grogna de satisfaction lorsque sa langue parvint à la pénétrer un peu.


  — J'ai envie de te baiser, Kimi, lança-t-il en faisant aller et venir ses doigts profondément en elle. J'ai envie de te baiser tellement fort que tu ne pourras plus tenir debout après ça.


  Le souffle de la jeune femme devint court et haletant. Les va-et-vient des doigts de Mike en elle attisaient son plaisir et un feu liquide coula entre ses cuisses. Une plainte lascive s'échappa de sa gorge lorsqu'un troisième doigt la pénétra.


  — Dis-moi que tu veux que je te baise, bébé. Demande-moi de te prendre à fond, insista-t-il en lui donnant une nouvelle claque.


  — Oui, Mike... souffla-t-elle en frissonnant lorsqu'il pressa doucement son pouce sur les plis de son anus.


  — Si tu veux que je te prenne, tu dois y mettre plus de conviction, bébé.


  — Prends-moi, Mike ! Je t'en prie... baise-moi !


  Mike ouvrit son jean pour libérer son sexe. Il était si raide que cette simple manœuvre faillit le faire jouir. Il se positionna entre les cuisses de Kimi et retira lentement ses doigts de sa fournaise. La jeune femme se sentit soudain horriblement vide. Mike enfila rapidement un préservatif et la pénétra d'une puissante poussée.


  — Putain, ce que tu es étroite... rugit-il en crispant les mâchoires.


  Il jura entre ses dents à la seconde poussée puis lui écarta les fesses sans pudeur, tremblant sous le spectacle qui s'offrait à lui. Sa queue divinement avalée et son petit trou baillant à chaque coup de reins, comme pour le narguer outrageusement. Il plongea encore et encore en elle, la pilonnant de toute sa longueur, s'émouvant de l'entendre gémir lascivement.


  — J'adore voir ma queue s'enfoncer dans ta petite chatte, Kimi. C'est tellement bon !


  Il lui imprima un rythme fort et puissant. Kimi était terriblement excitée par ce langage cru, pourtant, l'orgasme se faisait attendre. La sueur perlait au front de Mike et il sut qu'il ne tiendrait pas longtemps à cette cadence. Malgré les cris et les gémissements de Kimi, elle vivait manifestement un de ces fameux plateaux qui la maintenait à un seuil insuffisant pour jouir.


  Mike roula sur le côté en entraînant sa compagne avec lui. Il lui souleva une jambe en la tenant par le pli du genou puis posa le pied de Kimi contre sa cuisse et poursuivit ses assauts tout en agaçant son clitoris de caresses ciblées.


  — Vas-y, bébé. Lâche-toi.


  — Mike... Oh, Mike !


  — Je vais jouir, Kimi... marmonna-t-il en se démenant en elle. Oui, c'est bon... Oui !


  Elle se cambra violemment et poussa un cri quand enfin l'extase la submergea. Au même moment, Mike se répandit en elle en rugissant, tel un animal furieux, la martelant de prodigieux coups de reins. Quand enfin, il se calma un peu, il l'enlaça entre ses bras, embrassant sa gorge et sa tempe avant de saisir son visage d'une main pour dévorer ses lèvres. L'un contre l'autre, ils se laissèrent transporter par ce moment d'ivresse pure.


  — Je t'aime, déclara-t-il d'une voix douce et assurée.


  Les larmes perlèrent au ras des cils de la jeune femme. Elle fronça les sourcils, s'obligeant à rester lucide, il était bien trop tôt pour parler d'amour... Mais déjà Mike lui répétait ces mots.


  — Ça fait un moment que je le sais, Kimi... Bébé, ne pleure pas. Si tu ne supportes pas mes habitudes, j'en changerai. Si tu veux que je sois plus traditionnel dans mes actes, je le serai.


  Il berça la jeune femme dont la résistance à ses propres sentiments venait de céder. Il l'embrassa à nouveau, longuement, langoureusement. Il voulait lui assurer, par ses baisers et ses caresses, qu'elle comptait plus que tout pour lui, qu'il l'aimait sincèrement et qu'elle pouvait y croire.


  — Je serai tout à toi, bébé. Juste pour toi, avec toi, toujours, ajouta-t-il encore.


  Après quelques minutes, Kimi leva enfin les yeux sur lui et prit le temps de caresser son beau visage en souriant avant de lui avouer, timidement, ce qui gonflait son cœur.


  — J'ai craqué sur toi dès notre première rencontre. Ton sourire, ta voix, ta discrétion... ta façon de me regarder.


  Mike ferma les yeux en retenant son souffle.


  — Ça fait des mois que j'ai envie de t'entendre me dire ça, bébé.


  — Je t'aime...


  Il captura ces mots sur ses lèvres, fou de bonheur, puis lui fit à nouveau l'amour, encore et encore, tendrement ou avec fièvre, jusqu'à ce que leurs corps réclament une trêve qu'ils ne souhaitaient se donner ni l'un ni l'autre, mais qu'ils s'accordèrent pour mieux recommencer.


   


  À suivre...

  L'éveil des sens

  3 – Sensuelle protection
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